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n q u v e l les  du j o u r .
{Communication officielíe).

L’arlicle 12 de la Constitution procla 
me la liberté de la presse dans lea li­
mites tracées par la loi. Celtedi«posi- 
lion implique done que la liberté de la 
pressa devra étre dans tous les cas as-
sujettie k une loi. , , .

En altendant que la nouvelíe luí qui 
doit régir la presse etdonl le proj-t est 
en étude soU promulguée, celle du 2 
chaban 1281 (1865) insérée dans le re- 
cueil de» lois de l’Empire(Destout)reste 
nalurellement en pleine vigueur aux ter­
mes de lart. 118  de la Constitution, qui 
estainsi congu : , • ^

« Toules les dispositions des io¡s, re- 
glements, us el couturnes, actuellement 
en vigueur conlinuerontéiélreappl'qués 
tant qu’elles n’auront pas été raodifiées 
ou abrogées par des lois ou légle- 
ments. »

En conséquence, tous les journaux 
conlinueront ó étre régis par la loi en 
question el les gérants responsables, 
prévenus de délils de presse, serout 
soumis au ^égitne qu’elle prescrit. La 
direction de la presse esl chargée de 
Vexécution du présentarrélé mimsténel.

Nous recevons de la Préfeciure de la 
ville la communication suivante :

Les éleclions des X. XI, XII et XX 
circonscriptions soiil terminées.

Ont étéélus délégués-élecieurs :
X* circonscriplion.Ismaíl Achereffen- 

di, Trabouzani M-hmed eííendi zadé,ou- 
léma, et Pascal Yaiini effendi ;

XPcirconscription, leHodja Ziya ef­
fendi el Kémal Camondo effendi ;

X I I *  circonscription,Fu8d pacha, gé- 
néral de división et Servilchen effendi, 
prósidenl de la société médicale;

XX® circonscriplion, Hadji Israa'íl ef­
fendi el Nieolaki tílmdi.

Les maíbatas des commissions élec 
torales des circonscriptions précilées, 
légalisées par les fouclionnaires essis- 
tants, sont parvenus á la Préfeciure de 
la ville. Les Hélégués-élecleurs dont les 
noms figurent ci-dessus onl obteuu la 
majorité des voix.

Coosianlinopid, le 15/27 févriar 1877.

Nous recevons de la Préfeciure de la 
ville la communicetion suivante:

On sait que l’exportation des mou- 
tons et des bcEufs des porls de Varna et 
de Kustendjé est interdite. Cette mesure 
ayant eu pour conséquence dansnotie 
ville la hausse des prix de la viande, la 
Préfeciure a demandé au Conseil d’Efat 
que cette mesure soil ievée pour le bétail 
é destination de Constanlinople, tout en 
exigeont des négocianus qu'ils fournis- 
senl aux aulorilés doíioniéres une pr.-i- 
messe par écrit comme qiioi ie bétail 
exporté ne sera pos dirigé ailleurs que 
sur Con^tantinople.

Un teskéré gtand-véziriel annonce 
ó la Préfeciure que celle mesure a été 
autorisée par le Conseil d’Etet el que 
des ordres en conséquence ont élé don - 
nés é Tadministralion des contnbutions 
indirecles.

La Préftíclure de la ville s’empresse 
de porler cette décision é la connaissan- 
ce du public et des négocionls ovec invi- 
lation pour ces derniers de seconfo/mer 
aux formalités é remplir pour Texporla 
tion.

Conslaatioople, le 13/25 février 1877,

M. Jocelyn, chargé d'affoires d’An- 
gielerre, a eu hier a la Sublim-* Porte 
desenlrevues successives avec le Granri- 
Véziret le ministre des aft'aires étran- 
géres.

Ali pacha, gouverneur général d’An- 
dnnople, pariiia pour son posle dans 
le courant de cette semaine.

Avanl son départ.Son Excellence aura 
l’honneur d’éire regue en audience de 
congé par S. M. le Sultán.

Ohannés eífe[idl,muslechar du vilayet, 
parlira également av»-c A!i pacha pour 
aller prendre pessession de son posle.

Les éleclions des diverses circons- 
cfiptions de Gonslantinuple et de sa 
banlieue sont terminées. La Préfeciure 
de la Ville convoquera, dans le c«jurant 
de CtUe semaine, les déléguét-'ílecleu. s 
en assemblee elector ale, pour procéder 
& rélecUoQ des députés.

La beaute du lemps pendant la nuit 
qui vient de s’écoulera permis d’obser- 
ver l’éclipse de lune dans toutes ses 
I bases. Cet événemeul avait occosionná 
une cerlaine animation surtout dans Its 
quartiers excentriques.

Demain, nous publierons quelques 
obse.’vaiions sur cette eclipse.

M. le comte de Montesquiou, attaché 
de l’ambassade de Frunce, qui était en 
congé, est arrivé samedí dernicr.

M .ledocteur Gabuzzi & élé nnmmé 
délégué d'Espagne au conseil supérieur 
de -santé.

M. Boys:=.et, chancelier du consulatde 
France ó Galalz, a été nommé cónsul de 
Frarxe á Sofía.

M. Bo)sset est fils du député qui 
siége á la gauche de la Chambre fran- 
gaise.

La Société impériale de niélecine 
s'est réunie le 15 février, en =éance ex 
traordinaire, pour procéder au renouvel- 
lement de son bureau.

Onl été nommés: Le D*' Pechedima!-

dji, présidenl; les druUurs Turabian et 
Stecouli.vice-présidenlí''; leD'’ de Castro, 
secrétaire général ; le D* Nouridjan, 
seCrétnire spécial; el le D" Vuccino, tré- 
sorier.

D’aprés les journaux de Vienne, la 
Compagnie de navigalion ó vapeut* Sur 
le Danube a repris, des le IC février, le 
Service des voyageurs en aval de Peslh. 
Tuus les vendredis matin il y a un dé- 
part pour Semlin et lous les mardis un 
départ po'ir Orsova. Le batean ó desti • 
nailon d’Orsova sera mis h son arrivée 
en correspondar.ee ovec l e  service du- 
Bas-Danübe, desservani les stations 
écheUmnées jusqu’á Giurgevo Rous- 
tchouk. Le S e r v i c e  des voyageurs entre 
Vienne et Pesth sera repris trés proba- 
blement dans le courant de celia se- 
maíne.

ACTES OFEiClELS.

IV o m iu n tlo n s — ProiiiotioiiB .

I’ur ordonnance intpériale:
Ahmet Xergiiet ettendi, membre du Tribu­

nal dejusíicede paix, est nominé président 
de ce tribunal ;

Bessim ellendi, ])résident du tribunal de 
iJalala, est nommé président du tribunal de 
I®*' instance de Péra, section civilc ;

líadjí Rifaat effendi, ex-président du trí- 
bunahle justice de paíx.est nommé prési­
dent du tribunal de Calata ;

Mudebi effendi, membre du tribunal Ib d a -  
dit', supprimé, esl nommé membre du tribu­
nal de Justice de paix;

Xedjib effendi, premier secrétaire du coii- 
seil Im a la t de l’amirauté, est nommé mem­
bre de ce conseil ;

Refik effendi, membre du conseil Im a la l, 
est nommé premier secrétaire du grand cou- 
seil de l’Amirauté;

Suleíman effendi, secrétaire adjoint du 
conseil des contributions iudirectes, est nom­
mé premier secrétaire et membre dececoii- 
seíl.

Par une autre ordonnance;
Chryssidi efi'eudi. anden premier secrétaire 

de la íégation ottomane a Rome, est nommé 
mustécliar du vilavet de Jannhia.«r

Le Aziz bey, récemment nommé méde- 
cin en cliefdu corp.s d’armée de Bosnie, est 
pronui au grade de lieutenant colonel;

Le D‘ Comidas, médecin de l’liépital mili- 
taire de Nisch, est promu au grade de lieu- 
tenaní-colonel ;

Ibrahim effendi. adjudant-major, (i®>‘ba- 
taillon, 1 *f̂ régiment du corps d’armée en 
Bosnie\ es*, nominé chef de balaillon des ré- 
difs du ban, 3“® corps irarniée;

Ramadaii effendi, adjudant-major du 2"*® 
bataillon 3“*'' régiment fíe l’iníanlerie du mé- 
mc corps, est nominé chef de bataillon;

Osmaii effendi, adjudant-major dans l’ar- 
mée territoriale de Bosnio, est nominó chef 
de bataillon ;

Moustapha effendi, adjudant-major du 2"'* 
bataillon de Tarmée territoriale de Bosiiie, 
est nominé chef de bataillon du 3‘"® bataillon, 
6 mo régiment;

Moustapha effendi, adjudant-major dans 
ladite année, est nominé chef de bataillon, 
6 ™® régiment de rédifs,’S™® ban 3'"® corps 
d'armée;

Abdurahman aglia, adjudant-raajor,2'“* ba­
taillon, 2 *"® régiment 1® ban des rédifs de 
Bosnie, est nominé chef du bataillon, 2"'® 
régiment du dit corps.

llourschid effendi, a la i em in i, est nommé 
chef du 4“® bataillon du régiment des gardes- 
frontiéres de Bosnie.

Voici les conditions de lá paix conclue 
entre la Turqnie et la Serbie.

Statu quo ante bellum :
Egalité civileet politique pour les Ar- 

méniens et les Israéiites Habitant la 
Serbie ;

Amnistíe générale des deux cólés;
Evacuolion du territoire serbe parles 

troupes impériales, dans le délai de 12 
jours.ó partir de la signature de la paix;

La Serbie s’interdit formellement de 
tolérer sur son territoire la formation de 
bandee révolutionnaires et de sociétés 
poliliques secrétes.

Ces conditions ont été acceptées et 
signéfts hier au minislére des affaires 
étrangéres par MM.les délégués serbes.

L’instrument définilif sei a signé au- 
jourá’hui, tC) heures á la turque, dans 
l'hólel de Satvet pacha, ministre des af­
faires étt angéres.

L’ÉCOLE CIVILE.

Keslcm cu& «
i

CHAPITRE PREMIER.

De V¿natUution de l'Ecole.
Apí. 1®'—L Ecole civile (Mektebi-Mul- 

kié) pour la formation des fonctionnaires 
civils esl élargie et compte parmi les 
grands élablissements d’instrucliott de 
1 E ot.

Art. 2.—L'Ecole civile est placéesous 
la prclection spéciole de S. 51. le Sultán.

Ayt. 3.—La durée de renseignement 
5 rÉcüie civile est de cinq aonées.

Art. 4. — Leséléves pour le moment 
serout externes. Dans la suíle, s’il en 
E*sl besoin, i’admmistration aura lo fa­
culté de prendre des éléves internes.

Le nonribredes éléves pour la premiére 
ann'^eesl de cinquento. Ce chiffre aera 
augmenté di ciriquante chaqué année, 
de sortft qu'é la cinquiéme année le 
nombre total des éléves atteindra le 
chiffre de deux cent cinquante.

CHAPITRE II.

De Vadministration et du corps
cnsciqnant.

Art. 5 .— L'administration de TEcole 
est confiée é un directeur {nasir) ayant 
áous sesordnísun sous-difecteur(mMa- 
vin), un complable, un directeur des 
eludes, un trésorier et le nombre suffi- 
sant d'employés et d’agents subalternes.

Art. 6 —Le corps enaeignant est com­
posé de professeurs i.idigénes et étran- 
gers, munis de leur dipióme.

CHAPITRE III.

Des conditions de l’admission.
Art. 7.—Les conditions d’admission 

dans TEcole civile sont les suivantes :
1® Etre ágé de 15 ans révolus el ne 

pas dépasser l’ége de 30 an s ;
2® Produire une atieaiation médicah, 

conslatant que le poslulant est exempt 
de toute raaladiequi pourraill'cmpécher 
de servir TElal;

3® Présenler un certifícat du cercle 
municipal dans la juridiction d i i q u e l  
Tétudiant habite, D ú d e l a  chancellerie 
des Patriarches e t  d u  grand Rabbin 
dont il reléve, conslatant que le postu- 
lant n'a subí aucune coodamnation pour 
crirae ou délit el qu’il est de boiines 
moeurs ;

4“ E're diplomé du Lycée impéi jal.

Toutefois, lea éléves de I’ancienne 
écola civile, ainsi que ceuxdeia section 
préparatoire de cette école, ceux de l’é- 
coie díte Mahrédj’Eklam, de méme que 
les éléves qui pourront subir un examen 
sur les matiéres enseignées dans la der- 
niére classe du Lycée impérial pourront 
étre admis é l’Ecole civile.

CHAPITRE IV.

Des coiirs-
Art. 8. — Le programme des études 

qui serout suivies dans Técole ainsi que 
la fixation du programme des cours el 
sa modification regarde le grand conseil 
du,minislére derinslfuclion publique.

Árt. 9 .— L’enseignemeut de la lan- 
gue frangaise est obligatoire é l’Eco- 
le civile. Toutefois, Renseignement de 
rhistoire univeraelle, de la géographie 
générale, du droit internalíonal, des 
malhématiques, de Téconomie jsolitique, 
de Tarchéologie, de la physique el des 
autres lagonssera fait en langue turque.

CHAPITRE V.
Desemplois aaxquels les éléces sortants 

auront droit.
Art. 10. — II a élé décidé qu’é partir 

de la publication de ce réglement, Ies 
fonctionnaires de divers rangs dans tou- 
tbs les branches de Tadministration se­
ront pria au fur el á mesure parmi les 
éléves sortants avec leurs diplomes de 
l’Ecole civile. Par conséquent, etpour 
assurer l’exécution de cette décision, 
les éléves sorlant du Lycée Impérial, 
deséceles Ruchdiés et des autres éta- 
blissements analogues, ne seront em- 
ployés dans les bnreaux administratifs 
que comme rédacteiirs, enregistreurs et 
copistes. Ü3 méme que personne autre, 
exceptóles éléves des susdifes écoles, 
ne sera employé aux postes précités, 
de méme les éléves so» tant de l’école 
civile et ceux qui sont actuellement 
employés comme kiatibs et qui ont 
pour eux l'expérience et la capacité 
vouliies seront seuls nommés aux pos­
tes administratifs. Ainsi, les postes od- 
minislralifs vacants seront remplis dé- 
.sormais d’aprés la proportion suivante : 
moitié des fonciionnaires é nommer se­
ront pris parmi les éléves |soriaiit de 
l’Ecole civile, et moitié parmi les em- 
pluyés précités.

Art. I I . — Les éléves de TEcole et 
les employés priciiés seront nommés 
auxfonclions suivante» :

1® Sous-gouverneurs (caímakams);
2® Aux fonctions de directeur-^ de bu­

reau dáosles départements ministériels 
ou dans les chefs lieux de vilayet»; aux 
fonctions de mulasim  dans le Conseil 
d’Etotou 5 d'autres postes analogues;

3® Aux postes de secrálaires d’am- 
bassade el de consuls.

Art. 12 .— D’aprés le réglement spé­
cial relatif aux promotions des fonclion- 
naires qui sera publié, conformémenl 
aux dispositions de l’art. 39 de la Cons­
titution, les éléves de l’Ecole civile qui 
commenceront leur carriére comme 
sous-gouverneurs pourront aspirer aux 
postes de vali; ceux qui sont emplo­
yés comme secrétaires d’ambassade 
aux postes d’amhassadeurs; les chefs 
de bureau auxfonclions de. mustéchar 
des ministéres ; \es mulasims du Con­
seil d’Etat aux fonctions de membre du 
Conseil d’E ta t; les secrétaires de la 
cour des comples et des conseils des 
ministéres aux fonctions de membres 
ou de présidents de ces conseils. Tou­
tes ces fonctions conduisent 5 la dignité 
de sénateur.

Rour la nominaliph dans ceS foric- 
tions on observera la proportion ifídí- 
quée dans l’art. 1Í.

Art. 13. — Conformément au régle­
ment dont il est question dans Tarticle 
précédent, un registre de personnel sera 
tenu dans le siége dü gouverneroent 
central oü Fon prendra note des coh- 
naissances, des aptitudes et du zéla de 
chaqué fonctionnairé. Pour l'ehiplir les 
postes vocants, Je gouverneur abrá re- 
cours á ce registre afín dechóisir lé|)lüs 
capable^ sans préjudice des droítsd’a n ' 
ciennete.

Les élévfes de l’EcoIé civile úui se ver­
rón! lésés dans leur.s dióits de prooio- 
tion auront la faculté de faire valoir 
leurs droits par lá voie judiciaire.

Les diplómes des éléves sortants de 
l’Ecole civile seront enregisttés dans le 
registre du personnel á éóté de leurs 
noms respeslifs.

Art. 14. — Les éléves de l’Ecole civile 
porteront un costume uniforme.

Art. 15. — L’administration intérieure 
de l'Ecole sera fixée par un réglement 
spécial.

Faitle 3 Séfer 1292 (5/17 février1877)^

l ' a t t e n t e .
heSiécleáü  21 février publie, sous 

ce titre, i’article suivant:
f( Lacirculaire du prince Gortchakoff 

était destínée, bien moinsánous éclai- 
rer sur les desseins de la politique russe, 
qu’á amener les cinq autres puissances 
garantes ¿ faire conuaitre leurs propres 
vues sur la meilleure maniére d’en finir 
avec les compiieations de la question 
d'Ofieut. Aprés la Conférence, chaqué 
puissance, ayant repris son enliére li- 
berié d'aclion, pouvait pratiquer a la 
politique de la main libre ». Mais aucun 
des cabmeib europeens n'a mouire jus- 
qu'é cette beure grand empressemeut á 
répondre á la question posée par le 
chancelier russe.

» Seúl, le gouvernement allemand, 
dit-on, auraitenvoyé déjá sa réponse á 
Saint-Pétersbourg. Seion un bruit qui 
nous parvieiii de Vienne, il aurait ahon­
dé dnns le sens russe en declarani qu’il 
adopterait, en cas d« guerre, une neu- 
tralué bienveillonte; toutefois c’est lá 
un bruit qui dernande confírmalion.

» On continué á étre dans rincerti- 
‘ude sur les résolnlions que prendront 
les autres puissances, e lle  calme qui 
régne en ce moment n’est autre qua ce*- 
luí de l’attente. Ge calme d’ailleurs n’a 
rien de rassurant, et de toutes parís on 
se demande, non sans de aves préoc- 
cupations, commsnt cela finirá.

» A la suite de TAngleterre, I’Autriche 
et ITiaiie paraissent egalement résolues 
á adoptsr une atlilude expectante.

» Mais alorg quefera la Russie? sui- 
vra-l elle l’exemple des autres puissan­
ces, ou bien tirera-t-elle I’épée du four- 
reau 1 Aprés avoir échoué dans sa ten- 
tative d’entrainer l’Europe bi une action 
commune, se décidera-l-eíl® ^ entrer 
seule en action ?

» A Berlin, oti d’ordinaire Ob esteon- 
venablement renseigné sur c® íjui se 
passe á Saint Pétersbourg,on crouá la 
guerre, surlout dans les cerdes mili- 
taires. Cependant ce n’est pas le senli- 
ment qui domine dans le reste de l’Eu- 
rooe, oü l’on craíniquela paixuep'^tsse 
étre maintenue, mais oü l'on ne déses- 
pera pas de sa conservation.

» La diplomatie s’emploie active™®nt 
á empecher l'cxpbsíon de la guerre. 
E'le s’applique á découvrir un expédient

C*)

Le roían d'un pére
PAR

H E N R Y  G R É V I L L E

— 9uite —

— Es-tu fáchée d’avoir fait de la peine á
ton pére 7 luí dis-je. . . . .

Je brilláis de l’embrasser, mais je n osáis 
encoré, craignant par un pardon tropviie 
aecordé, de perdre le fruU de son rcpenür.

— Oh 1 oui, répondit-elle, bien fáchée! 
Depuis que je l’ai fait de la peine, je n’ose 
plub t’embrasscr.

Jelaserrai dans mes bras pour tout de 
bon cette fois, el je Vemportai sur ie lit, á la 
place oü sa mére était morle.

— Demande pardon á papa e tá  maman 
qui est au cid et á qui tu as aussi fait de la
peine. , ,

L’enfantjoigmt nos deux noms dans son
humble pnére, et je sentís que ma femme
était auprés de moi.

VI

Gráce a l’heureux mclange d’une dou^eiir 
indulgente el d’une sévérité motivéf*. je 
réussis á débarras>er Suzanne de ses vdléi- 
tés de dommalion ; une année assi z tuur- 
menlée ful suivie il’une autre pluii facíle, et 
nous eritiámes eníin dans une période d’a- 
paisement (|uí fut pour nous le paradis. J i- 
ni'íai roa fíile aux mysieres déla lectoreet de 
I'écriture ; cetie partie de ma lache fut douce 
el facile, car elle étaii désireuse desavoir; 
si j’eusse voulu ia croire, nous aurions passé 
lout le jour, elle á questionner, moi á re­
pondré. Mais des principes d hyg'éne bien 
arréiés continuérent á nous enirainer régu- 
licrement parioul oü l’on Irouve l’air pur et 
le soleü, suitoul au bois de Bnulogne, — á 
i’beure oü cette superbe promenaJe n’ap- 
parlienl pas eneore á la poussiére et á la eo- 
hue, C'étail á deux heures de l’aprés-midi 
que nous allions nousébaltre sur le gazon.

J’étaisenfant avec Suzanne, si bien qu’elle 
ne desirait pas d’autre sociciéque la mtenno. 
Elle regardait d’un air dédaigneux le.sen- 
fansqui se promenaient en groupe , et me 
serrait la main en passant auprés d’eux 
comme pour m'exprimer sa joie d’élrc á mon 
c6 té.

— N’as-tu pas envíe d’aller joueravec les 
petites filies ? Iui demandáis je parfois.

Elle secouait négalivemsnt !a l6te..etré- 
pondait:

— J’aime inieux resler avec papa.
Un jour, cependant, elle fut vivement tan­

tée. Nous étions assis au soleil, dans une 
allée; un pensionnat de peliles filies, tres 
correct, je dois le dire : robes noires, cein- 
tures bleues, petit toquel do velours orné 
d’un pompon bleu, s’arréla en face de nous, 
et les enfants commencérent une de ces ron- 
desoü les couples défilent á la queuc-leuleu 
sous les bras eleves de leurs compagnes La 
chaine gracieuse se défaisait et se reformait 
réguliérement; Suzanne, blottie contre moi,

regardait de lous ses yeux, et de temps en 
temps murmurait:

— C’csi bien joli !
Une sous-maiiresse, qui nous regardait 

depuis un instant, dit Jeux mols á l’unedes 
grandes, et celle-»-i. prenant une des plus 
pc'ites par U main,s’approcha de notre bañe.

Elle me lil une révérence, — je dis m e car 
la révérence était pour moi; el lo sourire qui 
l accompagnait revcnaii á ma filie.

— Mademoiselle, dit-elle avec la poH- 
tesse consommée d’une femme du meilleur 
mondis voulez vous nous Taire leplaisirde 
jouer avec nous ?

La ronde conlinuait, nvec ie chant mesuré 
des fiUeltes; Suzanne, jeta un regard de 
cóté sur la chaine vivante, el se tourna vers 
moi, indécis»*.

— Si cela le fail plaisir, lui dis-je t«iut en 
ótant mon chapeau álajeune pensíonnaire, 
si parTaitemement élevée.

— Je veux bien, dit Suzanne en hésitant 
enenre.

Elle descendil du bañe, pril la main déla 
jeune filie et s’avanga vers le group»‘. Le 
chant et la danse s’arrétcrent á sa venu?, el 
tous les yeux curieux d’une treiuaine d’en- 
fants se fixérent sur elle. Ma pelite sauvage 
rougit, perdit conlenance, retira vivement 
sa main, courut á moi, me pris par le bras el 
me dit: « Allons-nous en », le tout en moins 
de trente secondes.

J e s a l u a i  en s n u r i a n t  le p e n s io n n a t  s c a n -  
dalisé,  j ' f i s  u n  s igne  á F ie r re ,  qui nous  
a t tenda í t  au bou t  de  l’avenue ,  e t  n o u s  roon -  
t ám es  en  voiture.

— Pourquoi, dis-je, á Suzanne, toujours 
muelle á mon cóté et plus grave que de cou- 
tume, pourquoi n’as-tu pas voulu jouer avec 
les peliles tilles ?

Elle réfiéchit. mais ne put Irouver la solu- 
tion d’un problcme vénUblement au-dessus 
de son áge.

— J aime mieux resten avec papa, dit-elle. 
II n'y eut pas moyen de la faire sortir de

lá.
be soir méme, je racontai celte petitc scc*

ne á ma belle-mére. Celle-ci, en apparence, 
ne m'avail jamais gardé rancune ni de ma 
résiatance á ses désirs. ni de Timpertinence 
par laquelle elle avait dos jadis cerlaine eon- 
vrrsaüon ; une fois par semaine environ, 
elle venait voír Suzanne. et diiiaii avec nous. 
Comme l’enfant avait gardé l'habilude de 
s’cndormir aussitói aprés le repas, nous res- 
tions d’ordinaire entéte á téte, et j’avoueque 
parfois ia soirée me semblait iongue. Aussi, 
je metíais en rés* rve pour ce jour tout ce que 
je pouvais récolter d aventures, d’anecdoles 
et de traits d’e.spril; mais ce soir-lá je me 
tfouvais á court.

— í>iie sauvagerie, me dit sérieusemenl 
Mme Gauihicp, qui m’avail écmité sans aour- 
eiller, est un grand défaut chez un enfant, et 
surloutchez une filie. II faudrait absolument 
en corrigen Suzanne.

Je ne trouvais pas oette sauvagerie aussi 
malséante que voulait bien le dire Mme Gau- 
ihier, el je hasardai avec douceup :

— Sa mére était un peu sauvage aussi, et 
cependant...

— Ma filie était un ange, mais celle mal- 
heurcuse limiilité lui a fait beaucoup de tort, 
reprit dogmaliquement Mme Gaulhier.

Le silente eM l’arme des faibles, et je n’é- 
íais jamais le plus forl avec ma helle-mére ; 
aussi je me gardai bien de rien dire.

— Puisque vous avez amoné vous-méme ce 
sujet de conversation, mon gendre, poursui- 
vit Mme Gauthier, je vous dirai qu’á mon 
avis, il est grand lemps de mettre Suzanne 
en pensión.

— En pensión ! m’écriai-je en bondissanl 
sur ma chaise.

— Eh 1 oui, en pensión ! On n’en meurl 
pas ! Sa mere a été élevée en pensión ! Ou’a- 
vez-vous á me regarder de la sorte? Vous 
étiez-vous imaginé de Taire á vous seul l’é- 
dücalion de ma petitc-fille ?

A lanl d'interrogaiinns diver.se.s, je recon- 
nus que Mme Gaulhier avait preparé ses bal- 
tcrles de longue main. C’était d’aitteurs son

toujours que ie me laissais prendre au dé-
pourvu ,

Mon süencelui parutde la confusión, et 
elle continua, triomphante;

— J'ai paríé á une maítresse de pensión 
excellenie, qui dirige á l’assy une maison de 
premier ordre; c’est tout á fait le Sacré- 
Coeur, en plus petit ; ce sont probablement 
ses éléves que vous avez vues aujourd’hui, 
et auxqueiles Suzanne a fait cette impolites- 
se ... Dans six mois, vous verrez comme 
elle sera changée!

— Je serais bien fáché de la voír changée, 
m’écriai-je hors de moi. Voir Suzanne pa- 
reilleá ces pelites femmes parfailes... j'en 
serais au désespoir, el puis grand mercí 
pour votre succursale du Sacré-Coeur. C’étail 
un coup monté alors, cette rencontre ?

— Voyons, dit Mme Gauthier, qui perdit 
beaucoup de sa hauicur, vous n’avez pas be- 
soin d'cmployer les grands mots pour une 
chosc aussi simple: et puis qu’est-ce que 
vous avez contrele Sacré-Coeur?

— Ce que j'ai ? ... Je me radoucis soudain 
en pensant que j ’avais trop k  dire pour l'é- 
pancher en une heure, etque par cooséquent 
mieux vatait le garder pour moi. — Je n'ai 
rien du loul, ma diere mere, repris-je avec 
aménilé. et surtout je n’ai pas l ’intention de 
mettre Suzanne en pensión.

— Mais moi, mon .gendre, mon intenlion 
á moi n’esl pas que ma petlt-fille..,

— Etmoi, machéremére, mon inlention 
á moi esl d’élever seul ma filie .

J’appuyai .si bien sur ces deux mots qu’eile 
se leva pour batiré en retraite.

— Fort bien, mon gendre, fort bien. Voici 
la seconde fois que vous me rappeiez que 
vous éles le maítre chez vous. C’est for 
bien!

J’avais bonne envíe de lui faire observar 
que ce n’était pas ma faute, mais je me con- 
tins. Elle s’en alla.trés digne, mais furíeuse, 
et son enragé besoin de domination iui 
dicta, dans le silence des nuits sans doute,

V i l

Je m étais preparé á subir des bouderies 
sans fin, je fus agréablemeni surpris de voir 
dme Gauthier ailer et venir chez nous, 
comme si de rien n'éialt, se montrer tendre 
avec ma filie et gracieuse avec moi. Je com- 
mengais á me reprodier de I’avoir mal jugée, 
lorsqu’elle nous invita á diner.

Cette inyiiatiori était lelloment en dehors 
de ses habitudes que j ’cn enngus un étonne- 
ment melé de quelquc terreur. La sainé raí- 
son rae démontra cependant (ju’elle ne pou­
vait pas avoir l’intention de nous empoison- 
ner á sa lable, et je cooduisis Suzanne á ce 
díner diez sa grand’mére.

II ne se pass i ríen d’icsolile ; je trouvai lá 
deux ou trois vétérans, aneiens amis du co- 
lonel Gautliier, qui íirenl l’accuril le plus 
cordial á sa petite-íille; une vieille dame 
qui avait perdu plusieurs enfants, puis une 
vieille demoiselift. — Si cette société n’avait 
rien de particulicrement altrayant, elle n’a­
vait non plus rien de redoutable.

— Voyez-vous, mon gendre, me dit ma 
belle-mére en cau«ant au com do f o, aprés 
je diner, qui, je dois le diré, ciait exi^elh'nt, 
je sois résolue á recevoir toutes les semaines 
Jeux ou trois ami.s, afin de me distraire. Je 
siiis bien seule á présent...

L Idee que ma b* Ile-mcrc dé.siraít se rema- 
rmr me traversa le cerveau, »'t je fus pris 
d une terreur, ealmée inslanianément par U 
rótlexion que, dans lous los cas, elle ne pou­
vait pas vouloir in’épouser.

— ijuel est rinfortuné ? ... pensai-]e en 
menant mon regard sur Ies vétérans. Mais 
ma belle-mére éiail bien plus habilequeje 
n étais capable de le supposer, el elle me le 
fit bien voir.

( t s u iv r e ) .

systéme, et un autresc fúttenu sur ses gar- un plan machiavéiique dont l’exéculion ne 
des, mais je ne sais comment il se faisait i se fít pas attendro

.1 M
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qui fourairait & la Rtissie un prélexte 
convenable de désarmeraent. Mais réua- 
sira-t-elle? II est permis d’en douler
?[uand on consídére tous les efforts in- 
ructueux qu'elle a fails depuis dix-huil 

mois, pour aplanir les difficuUés orien­
tales*

Les eñorts de la diplomatie devront 
tendré surLout á empécher l’Autriche- 
Hnngríe de se monlrer favorable aux

tage qui fait la plus grand honneur au \ 
commandant de ce navire et de tout son ‘ 
équipage. Pendanl le trajeí dsBeyrouth 
á Popl-Saíd, á 80 mílles environ de ce 
port, M. le capitaine Goulonne aper^ut 
h unedistaneedeque!quesm illes,versles 
huit heuresdu soir, unepeliíe goélette 
arabefaisant dessignaux  dedélresse; 
il gouverna su r elle, et eul le bonheur 
desauver l’équipage composé de huit

s r i s s E .

desseins de la Russie. Cela ne parait hommes, qui depuis sepl jours étaient 
pas devoir éire trés-difficile, si Ton en ballollés sur un navire désemparé, sans 
juge par les dépéches de lord Salisbury. eau et sans vivres.

i> Ellesrepréseiilentlecomte Andras- Voici les noms des officiers du paque- 
sy comme irés-éloigné de vouloir coo- bot franjáis :
perer uvec la Russie et TAllemagne. M. Goulonne, com m andant; M. Gui- 
Mais il V a en Aulnche un parti, peu rard^ second; M. Scipioni, I "  lieute- 
nombreúx, il est vrai, mais qui jouit nan t; M. Girard,2"'® lieutenant; M. P e -  
d ’une grande influence é la cour; c’est | ton, cht-f mécanicien. 
le partí militaire, qui ne cesse ie s ’agi-

LEXPOSITION DE 1878.
Leconseil fédéral a décidé de sou- 

mettre aux Chambres fedérales un pro- 
jei tsndant é autoriser Ja participaiion 
oíhcjelle de la Suiase á l'Exposition de 
P a n s  etdem andam  les crédits néces- 
saires.

Le conseil a dejó nommé, en prévi 
sion du consentemenl des Chambres, 
une commission générale de trenle-neuf 
raembres, et accordé un crédit pour les 
Iravaux préparatoires.

Les Chambres féderales se prononce* 
ronl daiis le moi« de m ars.

ter en faveur d’une coopéralion armée, ____
qui réve des agrandissem ents te rn to - 1 en DEPOT au BUREAU de PÉRA

F R A í\C E .

riauxau  délrim entde la Turquie. Nul 
ne saurait prédire de quel colé penchera 
la balance, si Frangois-Joseph se pro- 
nonceraenfin  de compte pour ses su- 
jets hongroisou pour ses sujels slaves. 
Si TAutriche reste fidéle á sa politique 
traditionnelle, le résultat ne saurait étre 
douleux, et le comte Andrassy l’empor-

M o ís  d e  N o ü e m b r e .

Adresse
F. Peiridés 
Christoviiíh

3 Criíili t’aslrascp

S ig n a tu re  P ro v e n a n c
Eusiraüo Galaiz
(¡olombí Taganrog
Dalapona Braila

lera. II nona semble peu probable qu’il | NOUVELLES ÉTRANGERES. 
en boit autrement.

>) Celte situation d’ailleurs n est pas j a iit r ic h e -h o iv g rie
nouvelle: l’antagonisme du parti hon-
grois et du partí militaire date du pre- i Lq N o u v e l l e  P r e s s e  l ib r e  se demande 
mier jour des troubles del Herzégoyine, qygjig ggpgj|. ¿gs puissances
et il n 'est pas surprenant qu on soil re- présence d’une guerra russo-turque. 
venu au point de départ, parce qu on n o La feuille vi«nnoise croit que les puis- 
ce saéde tou rne rdanslem ém ecerc le . sanees resleraient d’abord simples

» Jusqu’á présent, le gouvernement gpg^jg^pjpgg russo-
austro-hongrois a su louyoyer entre les turque pourrait amener des évánements
deux partís; mais 1 heure de la décision qpj jgg obligeraient ó sortir de leur ré- 
est venue, el il devra se prononcer aans serve. « Admeltons, dil á ce propos la
un sens ou dans lau tre . C ^ t  le ménte i P r e s s e  l ib r e ,  que Ies Tures
d é la  circulaire du pnnee GorlchaKon pgjjjpQpjgpj q^̂ gjq^^gg victoiressur Far- 
d ’avoir h&ló un dénoiiment qui mettra rQssa* dans ce cas le cabinet de
un terme h la pénible oliente | Sgjpj.p^jgpgj^Q^jpg jngerait á propos,

croyons-nous, de remetlre h uneautre

NOUVELLES DIVERSES.
Depuis deux jours et deux niiits, (.16et17 

íévrier) nous avons uu temps aflVeux ; des

occasion l’affranchissement de la Bul- 
garie et d ’aulres beaux projets, et TEii- 
rope n ’aurait plus é se soucier de la 
guerre en Orient. II y n plus d’un siécU 
el demi que la Porte ne songe plus á 
des conquéles et jam éis les Turca n’as- 
pireraient, quels que fussent leurssuc- 
cés. 6  un remaniement de la carie eu-

pluies fréquentes, un vent violent, des bour- 
rasques et des giboulées qui nous annoncent 
que nous approchons de 1 équinoxe d’hiver; 
jamais le froid n a  été aussi vif, aussi péne- ropéenne. Si la Russie se voyail baltue, 
trant et surtout aussipersistant. Cette longue elle n’auraii que ce qu’elle mérite et le 
tempéte a été si forte la iiuit derniére, qu’elle repos de l’Europe serait assuré pour 
arenversédeuxbarqueschatgéesdelest dans iongtemps. Mais la situalioii changerait 
iiotre port; un navire chargé poussé par le complétement de face si le sort des a r-  
veiit, est venu s ecliouer a la plage d Aboukir. gouriait á la Russie.Supposons que 
Esperons que nous n auroiis pas d autre si- h .  ^  . ^^gp^enue aorés^de
nistre á deplorar, car ce matm apres une } paryenue, apres de
pluie torrenüelle qui a duré toute la nuit, le iQ^^fibles combáis,ó conquénr la
vent semblaitavoirdiminuéde forcé. B u lp n e  e tá  faire camper ses Gosaques

___  sur les pentes septentrionales des Bal-
Les juges assesseurs étrangers, nomraés kans. Les vainqueurs s ’arréteraienl-ils 

pour síeger au tribunal de 1” Instance d’Ale- lá ? la Russie Taffirme ; mais il est bien 
xandrle, jugeant commercialenient,dans leur des gens qui doutent 
réuniondu 4 íévrier couraní, ont arrété ainsi pité. Supposons enci 
qu’il suit le roulement de leur Service pour | ^¡ent forcé les défilés des Balkans et

NOUVELLES DIVERSES.
Le 16, le Sénat a repoussé le p rem ia 

arlielfa de la loi reiaiive á la présidenfce 
des conseils de prud’hommes, qiii avail 
élé volée par la Chambre. Getle décision 
du Sénat est considéíée comme le rejel 
pur et simple de la loi en question, car 
Tart. en contenait toute 1’économie.

Quant á la Chambre, elle n’a eu le 
méme joup qu’une séance n ’ayanl au- 
cun intérét politique.

M. Albart Grévy a déposé le 15 su f le 
bureau de la Chambre, au nom de la 
commission chargée de réviser et de 
codifier les loi sur la presse, un premier 
rapport concluant ó l’abrogation de la 
loi du 29 décembre 1875, abrogalion qui 
aurait pour conséquence le rétablisse- 
metit de la juridiction du jury pour les 
délits de presse. M. Albert Grévy a dé- 
claré, en cutre, que la commission sera 
en m esure d’apporler á la Chambre, 
dans un Irés bref délai, le rapport géné- 
ral de révision etde codification dont elle 
a élé chargée. La commission liendra, 
h  cet effatjtrois séanc( s  par semaine.

(le íon artnéo avec laqafite il IR les guerres el livra 
Ies balaitles qai ont reodu son nom iiamortel.

Frédóric-Guillaume II reoconira d abord une 
lactique dilTórenie, mais non sana retO|iorler (les 
lauriers de cts liRies nouvclles. Mon royal pére 
eot en faco le ni(}rae ennemi, el de doulourenx 
désastres frappérent l’armée et la patrie ; mais,
écartant toQt cequiéiait suranné e l insoulonab'e,
il réorganisa rariné *. en lui inapir mi le pairioiis* 
rae et l'honneur. C’est ce ([ui lui valut des suecos 
qui resterjQt gravés a jamais daos Ijs anuales de 
l'armée prussienne.

Mon frére, si cruollemenl óprouvé, le roi Fré-

la présente année judiciaire 
Février 1877

2« Chambre Gaddum G. A.
Mars

Chambre Lumbroso J.
2* » AmburgerT.

Avril
Iré Chambre Saoilly D.
2« » Frauger G.

Mai
Chambre Zervudachi C.

» Blech V.
Juin

1 ro Chambre P. Rodokanachi.
2 e » DarrasE.

Juillet
Padova D. Nicolopoulo A.

Aoüt
Pereyra G.
Septembre.

Solliaune F.
Octobre.

C. Sinadiiio (le mois).
Dervieu A. (á™® lo®).

Xovembre.
1 r« Chambre Kleinmann E.
2® » Guerry S.

Décembre.
ire Chambre Riiialdoni U. S.
2“ » Deacon F.

Janvier 1878.
1 r« Chambre Caryer E.
2« » Mulier S.

Février.
1 re Chambre Rally Th.
2 « » lUeton J .

(Pilare- d 'A lexa n d rie .)

S. A. le prince Léopoid de Baviére se trou- 
ve depuis quelques jours dans la capitale de 
l’Egyple voyageant dans le plus strict incó­
gnito.

qu’ils se trouvent, commeautrefois soiis 
Diebiisch, devant Andrinople, l’Europe 
pourrait elle reslsr indiíTérente en Ies 
voyant avancen su r Constanlinople. 
Nous ne le croyons pas et notre avis est 
que les puissances intervíendraient 
quelle que fút la situation á l'intérieur 
de la Turquie. II nous semble impossi- 
ble que rÁutriche puisse jam ais livrer 
volonlairement aux R usses le cours 
inférieur du Danube entre Orsowa et 
Tembouchure de la Soulina, que l’An- 
gleterre puisse jam ais laisser la Russie 
s ’emparer du plus beau port du mon­
de et de la domination en Orient. II 
ne s ’agirait plus alors seulemenl des 
intéréls des Tures, il s ’agirait d’intéréls 
universeis et nous déseapérerions de 
I’Europe, si, pour des moiifs de nature 
religieuse ou pour des raisons soi-disant 
humanitaires, elle hésilait un seul ins- 
tant á s ’opposer é une extensión aussi 
formidable de la puissance russe. II est 
certain d'aiileurs qu’en Europe l’idée 
d'un agrandissem enl de la Russie sur 
le sol européen renconlre une telle ré- 
pugnance, que méme h Saint-Pétera- 
bourg on sera obligé de teñir compte 
de ce senlim m t. »

Le conseil municipal de Psris a pris 
le 15 plusienrs décisions im portantes; 
il a voté 50,000 fr. poun venir en aide 
aux ou /riers lyoonais; il a décidé de ré- 
clamen au Credii foncier le remboursé- 
ment des sommes irréguhérement tou- 
chéss par cette Société é litre de com- 
roission; enfin il a approuvé la conven- 
tion passée entre la vitle de París el 
radmiiiistration des domaines pour l’ou* 
verlure d'une rus é travers le jardín des 
Fuileries, dans le proiongement da la 
rué des Pyramides.

m EK BlE.

Mohamed-Abou-Fath-el-Mahdy, m u fi i  ou 
grand cheikh religieux d’Alexandrie, estmort 
fii semaine derniére, u l’ílge de 60 ans. Le 
convoiétait suivi du corps des ulémas cides 
niuftis, de Cliafy bey, vekil du gouverncur 
(abseiit du Caire\ de M. Lapenna, vice-prési- 
dentdelacourd’appel, accompagné de plu- 
sieurs eonseillers indigénes et d’un membre 
du j>arquet, de Moustapha bey Soubhi, vékil 
(tu Zaptié, (les autorités de la pólice, des ele­
ves de réc-ohí de la marine et (le cehe de Ras- 
el-Tin, dcdélachements de troupes de terre 
et de mer et d’une toule de plus de 2 ,0 0 0  per- 
sonnes.

On lit dsnsflle P h a r e  d 'A l e ^ j a n d r i e  
du 19 février :

II va quelqiie tcnii>s, en annoiRtaní l'expc;- 
ditioii que le gouvernement égyptieii oigaiii- 
sait pour empécher la traite des noirs sur les 
cótes de la mer Rouge,nous (lisions que pour 
que cette expéditioii pút atteindre ce biit, le 
gouvernement égvptien avait demandé au gou­
vernement anglaís. <iue coUe expédition fiH 
autoriséc á visiter les navires <{ui se livrentü 
cet horrible traíic, lors([u’ils se couvriront du 
pavillon britannique.

Si nos renseignements sont exaets cette au- 
torisation serait deja parveiiue au gouvernc- 
ment égypticn, et l’expédition projetée, libre 
dans ses allures, pourra des lors rendre les 
Services qu’on attend (relie.

Nous croyons savoir que, par suite dune 
indisposUion qui retient MacKillop pacha au 
Caire, c’est M. Morice bey. sous direcíeur des 
ports et pilaros d’Egvpte, qui partirá á latéte 
del’expédition qui váopérersur lescfttes de 
la mer Rouge centre la traite des négres, et 
que, trés prochainenient, M. Morice bey et 
M. Antoinc Fedrigo hey s’enibarqueroiit sur 
le navire de la marine egyptienno Le T o o r , '\  
la tóte de cette expédition.

LA GRANDE SKOUPCHTINA.

Lesjournaux sorbes donnent les dé- 
tails suivants sur la grande Skoupchti- 
na qui vient d’élre convoquée. Cette as- 
semblée se composera de 420 membres. 
11 y a 276, 495 électeurs inscrits su r les 
lisies. Les citoyens qui ont abandon- 
né les distriets occiipés par les Tures 
pourronl voler dans les lieux ou iU se 
trouvent ectuellement. Les séancesde 
la Skoupch'ina seront, parai‘.-il,. s e ­
cretes.

On écritde Belgrads, 13 février, h la 
C o r r e s p o n d a n c e  g é n é r a l e  a u t r i c h i e n n e :  

«On croit icigenéroiementó la conclu­
sión de la paix, eu égard surlout á l’a- 
version que le peuple monlre oüverle- 
ment pour la continualion de la guerre. 
L’excilalion est grande au .sein despo- 
puIotioNS et ce n’est pas sans de graves 
appréhensions que l’on voit s’approcher 
le jour de la grande Skoupchtina. L ’ani- 
mosité excessive dont sonianim és les 
partis qui seront alors en présence fait 
craindre de sérieux conflils. •'

On lit dans V A v e n i r  m i l i t a i r e  :
« L’inlroduclion des chevaux argen- 

lins dans nolre cavalerie va faire un pas 
con.sidérable, gráce á la réussile des 
premiers essais. P ar décision du 6  jan- 
vier, reridue su r la proposition du géné- 
ral de división Lefort, inspecteur géné- 
ral des remontes, le ministre de lo guer­
re a concédé au commandant Guillaume 
et á M. de Pesloüan, ancien officier (le 
cavalerie, i’autorisation de présenter 
aux commissions de remonte, pendant 
le cours de l’annáe 1877, un nombre dé- 
terminé de chevaux choisis dans La 
Plata.

» La décision du 6  janvier stipule que 
le nombre de chevaux argentins qui 
pourronl étre acceptés celte année est 
siisceptible.d’étre augmenió suivantJe.- 
besoins. Eiant donnée la pénurie des 
ressources actiielles de la producHon 
chevaline en France et la fenneture 
toujours éventuelle des marchés de i’Au- 
Iriche-Hongrie, il est probable que riii 
Corporation de ces chevaux se fera sur 
une échelle suífisante pour satisfaire 
aux nécessités du temps de paix, non 
assurées par les éleveurs ou les mar-  
chands franjáis. G’e ;l  ce qui résulte 
d’:in rapport adressé le 18 novembre 
dernfer au président de la république 
argentine par M. Balcarce, ministre plé- 
nipolentiaire 5 París. D ’aprés ce rap­
port publié officiellement dans le N a c i o ­
n a l ,  do Buenos-Ayres, le maréchal de 
Mac-Mahon aurait lui-méme fa itcon- 
nallreau  ministre argentin que le gou­
vernement serait disposé á acquériruii 
grand nombre de chevaux de La Piala,
« si Ton pouvait Ies importer et s ’ils réu- 
nissaient les qualités de ceux derniére- 
ment achetés par l’Etat. «

dóric-Giiillaume IV, étsit fier do son armée, qui 
dans de sombres et tristes jours, luí conserva une 
fídéülé inóbranlable, et á laquelle il pul faire faire 
denouveaux progres el cueülir de nouveaux lau- 
riers.

C’est dans cet étai que j ’ai lr()uvé l’armée. Si 
jamai» il y eut un gouveineraent d’une duróe rela- 
tivemenl courlo, dont la Providence aii visible- 
meiii proiégó les desiioóes, c’esi celui des d(ír- 
nie;res aonées, et c’esi eocore l’arniée (lui, parson 
cmirage indomptable et persévéraiit, a placé la 
Prusseé la haule-ur oii ello est aajourd’hiii.

Le corps de la garde, dont tu Lis des a pré- 
sem panie, el lo régiment qui te rê íoit dans ses 
raofisonl cunlribué avec éclat á ces glurieux suc- 
cés. Les insignes que tu voia sor raa poilrine sont 
l’expression publique de ma gratiiude ínelTaQablo 
et (le ma reeonnaissance éleruelle pour le dévoue- 
ment avec lequel l’armée a reraporié victoire sur 
victoire.

Ta itíQuesse a va ce temps, el ion pére est poar 
toi un modelo honorable de la raaniére dont on 
doil commander daos la gnerre el les batailles. 
Daos la positioo raililaire oii lu vasentier.to seras 
peu»-élre snrpris de voir des dioses qni te sem- 
bleronl de peu .rimportance ; mais m apprendras 
aussi qu’au Service il n’y a rien de petii el<iue 
chaqué pierre dont se coostruit rédifice d une 
armee doitétre formée avec prósi-̂ ioo, pour qne la 
constrnciíon réussisse et soít durable.

Se retournsni vers les officiers, l’em- 
pereur ajouta :

Je vous remeta done mon pe'.it-fils pour lui don- 
ner son éducaiion militaire, cliacun dans sa sphé- 
re. et ce sera d’abord le soin du chefde sa com- 
pagme, — afín ([u’il devienne un j()ar lo digno 
descendant de ses aieux et de ma maison.

A son petit fils :
Va done, et tais ton devoir ainsi quon te l’en-

seignera. Qne Dieu soil avec toi!

dü
NOUVELLES DIVERSES.

La princesse Marie, filie aínée 
prince Frédéric-Guillaum e, laquelle. 
comme on sait, est parüe pour l’Iialie 
aveo son auguste a'íeul, le piince Char­
les, e.-l tomoée malade á Florence et elle 
relournera diri .- 'Ctemeni 5 Berlín aussitól 
que l'étal de sa santo le permellra.

rencontrerions en ce momenl-ló l’Eu- 
rope unie contre nous pour nous barrer 
le chemin.

)» Ayons en conséquence le courage, 
dit la V o ix e w  terminante oui, le courage 
de décréer lo paix. C’esl h  quoi la na­
ilon russe aspire ardemment. II y a 
des momenls oü il est plus facile de se 
lancer dans les aventures que de se pro­
noncer peur le désarmement et la voie 
pacifique. C’esl que bien souvent la 
guerre n’eiigage pos á grand'chose ; elle 
représente, aux yeux de beaucoup de 
gens, le moyen de sortir d ’une impasse 
fatale, landis que la franche acceplfltion 
da la paix,dans lea condilions acluelles, 
implique une longue vie de travail en 
vLie d ’un avenir plu.s favorable. Décla- 
rez la guerre, TEurope Iriom phera; 
proclamez la paix, elle se troublera. 
Laissons dire aux énerguménes qn’il 
nous faut déelarer la guerre fét-ce á 
l’Europe enliére. Ne voient-ils pas, ces 
insensés, que leurderniéie phrase in­
dique un dang¿r, car ils pressententia 
coalilion. G'est le moment, au contraire, 
de nous rattacher á la paix. Ayons le 
courage de l’opinion que la nécessité 
nous impose.»

Ce langage, qui serait sigiiificatifdans 
tous les pays, l’est en Russie davan- 
tage encere que parlout ailieurs.

On écrit de Sain t-Pétersbourg:
Le procés des nihilist s qui vient de 

se terminen aura prochainement un épi- 
logup h Moscou, avec la différence lou- 
tefois que dans ceUe añaire-Iá les ac- 
cusés ne seront pas traités comme des 
tapageurs, mais bien comme des crimi 
neis de (iroit commun. Les feuilles 
russes, du moins, ne cessent de répéter 
que le procés en question est intenté á 
de vulgaires m alfaileurs: á des escrocs. 
des faussaires et des volpurs. Les 48 
accusés, contre lesquela 264 témoins 
seront appelés é déposer, appartien- 
nent, dit-on, en grende partie á la no- 
blesse, et seraient des personnes qui, 
aprés avoir dissipó leur fortune, vou- 
laieut meotíi joyeuse vie s  oís travaiUer. 
Mais l’affaire a plus de portée qu^on ne 
croit, ainsi que le prouve le fait que Ir 
brochure d’un raoine de l’Alexandre- 
Nw-kaja-Lorvra, « le C a té c h is m e  n i -  
h u i s t e ,  a étésaisie, bien que ce ca- 
téchisme tonne contre celte « bsnde de 
con-pirateurs. » Le gouvernement veut 
éviter tout éclat, surlout dans l(?s c ir- 
constances actueiies. La pólice opére 
sans bruit etfait arréter dans loutes les 
parties de l’empire les personnes soup- 
^onnées de nihilísme.

L'agence générale russe Ironsm elle

La Chambre des dépulés a examiné 
en premiére lecture, le 16février, le pro- 
jet de loi concernant la divis en do la 
pro^ince de Prusse en deux p»’Ov¡nces,
Prusse oriéntale el P russe occidentale,
et a décidé que la deuxiéme lecture aura I lélégramme su iv an t: 
lieu en sáance pléniére, sans renvoi á « Saim-Péiersboarg, 19 février:
une commission. • résolution prise par le prince

L’assemblée a abordé ensuite la dis- Nicolás de Monténégro d'envoyer des 
cussion du budget du ministére de 1 ins-1 délégoes é Constanlinople a produil une 
truction publique et des culles, laquelle, | exctllenie impression.

la rompre avec ses daogereoses liabiiudes. A 
Porto-Rii-o on vaoiaii la régulariié de ses meeors. 
eiJes aventures de sa jeuuesse n’eiisiaiem plus 

comme qq riam souvenir. Cependam le üls 
el la filie de Gsrcia devenaient grands; le pére de
lamille Jes envoya acbever leur éducaiion ¿ Bor-
ocaujL Puis l’idée lui vint de Ihs rejomdre.

A Bordeaox, Remi García éiaít descendu dans 
hóltl ou le mondo arlistique vouait le plus vo- 

lomiers. A cóió de sa chambre étaii cehe d’une 
joune danseuse. M"® Jeanne Presseveaux, qui. 
8 il Lut en croire les delails d audieuce, éuit rem- 
piití de charmes ei ne se momraii peui-éire pas 
assez sévóre poar Jes galanis qui l’approchaient. 
Bret, ta danseuse accueiiiit García comme un ac- 
cuet le un Espagooi qui revmm des Indos ; eile 
lui d()nüa un iroisiéme enfam el lépousa... ea 
troL'icmes noces. ^

diose singuliére, c’en la «lio de I, Bordel.U, 
qui eul la (Ilus bril.ame foriuu». Elle ful recher- 
ch^ par leueveu du cardinal Auiouelli. Louisa, 
la hile (I Anna Brossard. Aíini.«a ..i.̂  .... i.....A ■ ,A  0 “ bouijétónégociani de Bordeaux, M. Jeaunesse.

II n y eul pas (oui il aburd Ue discusnion dans la 
famille sioguhére que íe vieillard s’eiau donnée. 
Foinidinluslico, poim de coléres. II semblan que 
cbaciin des enfimis semii eucore vibrer á son 
oreille Ies paroles de concorde du monboud. Mais 
cela ne dura gucre ; un jugemem ordonuani la Ji- 
quidalion et le parl^ge du palrimoiue du defuut 
venan d'inteivenir, 'juaud la comiesse Aulouelii 
8 avisa de coniesier la legilimiié de son írére et de 
sa scBur. filie irouva avamagea que son pére 
Iqi avait constíiuos en *^01 au momeni dii son ma- 
riage iosiiíGsants; l'éfilné daos le pariage ne lui 
parui pas digne d'ooe omee du 8 ami-Siege ; elle 
réclama liardiraeni tout^ L succession. fitie con- 
lestait mérae á Ramón Garda ei a M“« Jeaonesse 
la qualité d’enfaoís nalurei®'

En premiéie insiauce, L comiesse Anlonelli 
tnomplia. filie élablii dev^ot les jugos que jamais 
('s au'res enfauts de Re™* Garci» u’avaitnt éié 
expliciiemem reconnus; que le mariago méme 
cootracló avec Alaria Samos Rodríguez n’avait 
pas été prócódé des pablicatioos légales.

Uevant Ja cour d’appel lapie revendicalionde
heureux. M« Béto- 

auda fléin avec forcé au nom de Ramón García

mii I  f  de son pére, et déchirait le voilc
assonví^nn f  ®c**“dales du sa naissínce, pour 
niifl oa copidité. Puis il a proovó
napnnú" ^  ffan^aise, mais la loi es-

applicable aux défendeurs; c'est
L dSnf disposiiions qu’on doiiexaminer
le defaui d une reeonnaissancelariiAd’ñn • expresse, I irrégn-
n«í« naiionaliiéde García n*esi
pas dómense; l’iU de Sainl-Domingue. oú il est

f république fran-
IN rn R en allant s’éiabhr alono-Kico, a perdu looi esprit de reionr. Lui-
méme a manifestó en maintes occasions sa volonióde  rflsfiur T? ...... -  —  O ücaa iüu s sa  VO lO n ie

foncUnn, H' A Pono-Rico, ¡I a exercé tes
foQc lons d alcade; á tíordeaui. á París, á Lyoii,
e s p a j  ia protection du consutat

Jeanncsse, a 
fíf.n?  ̂ la loi wpagnole les

II s’est
> VI u une arme dont la comiesse AotoDelll aurait 
f« ® témoignage. C’est
¡fA Irente, doni les décisioos foni auto-

espagnols, que M«Bourdil-

comme on s ’y altendail, « p’ ovoqué une 
nouvelle explosión da C u í t u r k a m p f .  
C’est un journalisleclérical, M. Franz, 
r« 0 ’Gonne!í silésíen » — comme ses 
am ís se plaisent b l’appeler, — qui s ’esl 
fatt l’avocat des « huit inillions (íes ca- 
Iholiques prussiens victimes de la per- 
sécution religieuse». L’orateur a re 
proché á M. Falk d’empoisonner Téccle, 
de fouler la religión aux pieds et d’affl:- 
ger TEglise. Le ministre des culles a 
répondu en termes trés incisifs ó l’a- 
dresse de r« 0 ’Connell silésien » et en 
termes non moins cstégoriques á l’a- 
dresse du partí ullramonlain toutenlier. 
Aussi longlemps que M. Falk sera h 
son poste, il fera exéculer striclement, 
el sans jam ais se lasser dans sa luche, 
c e s lo isq u ’un orateur clérical qualifiait 
derníérement de « mesures arbilraires 
déguisées en lois. »

La su;te des débats a été ajournée ó 
la séance du samedi suivant.

» On est persuadéqua cette résolution 
si concillante, favorisera l’accord sur les 
condiiions e lam énera la conclusión de 
la paix .»

L ENTRÉE DU PRINCE GUILLAUME 
DANS l ’a r m é e .

La G a z t t t e  d e  V o lo g n e  se dit en me 
sure de publier le texte complet de l’allo- 
cution que l’empereur a prononcée, le 
9 février, devant les généraux aux ofli- 
ciers du 1 "’ régiment d’infanterie dél a 
garde en leur présentant son petit fils, 
le prince Guillaum», á l’occasion de son 
entrée dans ce régiment. Le R e ic h s a n -  
s e ig e r ,  en conslatant la profonde im- 
pression que les paroles de l’emperírur 
avaient produiles, s ’était abs'enu de les 
reproduire. En voici la Iraduction :

BCEGl^LTE

que

On écrit de Port Saíd que le paque­
bot des Messageries mariiimes Y E r y -  
n i a n t h e ,  comnaandé par le capitaine 
OoulQnné, vient d’accomplir un sauve-

AEFAIRE T KINT.

h ' I n d é p e n d a n c e  b e lg e  onnonce 
Ies agen 's de change, chrz qui des vn- 
leiirs ont été saisias eu vue de rínstrnc- 
tion de Tafiaire T ’Kint, ont élé entendus 
par la Chambra des’ mises en accusa- 
tion de la courd'appel deBruxefies. Les 
agenta demandent la restitution immé- 
diate des valeursdonl la ju a iic ea  cru 
devoir s ’em parer momenlanément pour 
Ies besoins (ie Tinstruction. lis font va- 
loir le préjudice que leur cause la perte 
temporaire des valeurs saisies et le peu 
d’intérét que les m agislrats ont mainíe- 
nanl  á les garder en leurpossession.

La cour d’appel, chambre des mises 
en accusatíou, a maiiitemi la saisie (ies 
valeurs.

J’aurais désiré pouvoir en pe.-sonne présenter 
aa corps (rolliciers du 1« régiment de la garde 
mon petit-fiis qui ciiire aujourd’hui au Service, 
ainsi queje l’avais pn fame püur mon fils en 1849; 
mais les rigueurs de la saUon m’inierdisent de 
m’tíxposer au grand air.C’esl pourquoi, messiours, 
JO vous ai convofjués pour vous présenter, á vous 
juiétes aujourdhui ses cheD, mon peiit-fiis, au 
debut de la nouvelle énnmifi mii r>r>mm«nr>a /luna

On sait que la Chambre des dépulés 
a déjá discutó en premiéra lectuie un 
projet de loi portant garanns par l’Etat 
ppussien d'*ui emprunt da la compagnie 
du chemiti de fer de Berlin-Dresde. On 
s ’esl ému de ce projet de loi en Saxe et

Le G o lo s  s’éléve vivement contre lea 
partisans de la guerre, contr ceux qui 
vont répétant que <» la guerre est néces- 
saire á la Russie, pour la purification 
de son air politique, pour le racha l de 
ses fsutes, pour le renouvellement de 
ses générations abótardies.»

Le G o lo s  demande 6  ceux qui le di- 
senf, ai pousser h  R nss'e h une guerre 
au moment méme oú ils reconnaissent 
que l’atmoaphére sociale de la Russie 
est impure, que leur patrie e.st embour- 
bée dans l’erreur, qne la génération ac 
uielle est déchue, n’est pas conduire le 
pays é sa perte. La devise des vrais pa­
trióles russes ne doit pas étre la guerre 
pour nrri ver á la paix, mais la paix pour 
pouvoir un jour entreprendre la guerre 
íorsqu’eile sera indispensable.

ti/. be concile décide que la cólébra-
nno 1 paroisse suííil;

*̂® P“hlicaiions, que les Ump$ pro- 
fiioés, que la diíférence de coaleor sont des obs- 
tacles qui no reléveni que déla conscience du pré- 
ire, qu 11 en.esi aiusi méme de la benédiction qui 
consacre J unión. ^

Qnam aux enfanis natureU, le concile de Treme. 
cMíorme eo ctia á la loi espajoole el J laDcieil 
droit franpis, n éxige que deux choses pour leur 
sccoriJer le benéfico de la légitimalion; la posses-

le raartage subséquenl de leurs pére

On lit dans le 'W o r l d  de N ew -Y oik : 
« Plus de 250,0001ivres de poudre sont 

arnvées aux stocks-yards de Golter 
berg, dans le New-Jersey. Cette poudre 
est venue par le chemin de f¿r de l’Erié

8ion d élat 
el mere.

La cour, sur les conclusions conformes de M. 
d e S u r r^ ''^  Benoít, adoonó pleine raison aux

VARIETÉS.

le D r e s d e n e r  J o u r n a l ,  organe ofíiciel, et doitétre embarquée pour la Russie. 
vient de publier une déciaraiion disant On en altendencorehuitw agons pleins. 
que le gouvernement saxon ne consen­
tirán pas a ce que la P russe assum át la 
garaiilie de Temprunt en question pour 
la section de la ligue de Berlín Dresde 
sitiiée sur terriloire saxon. Le journa’ 
cffioiel ajoute qu’une note dans ce sens 
a été remise par le gouvernement saxon 
au ministre de Prusse é Dresde. La dé- 
claration du D r e s d e n e r  J o u r n a l  donne 
en oulre é enlendre que, selon Ies 
éventualités, TEiai saxon rachélerait 
la section de la ligne située su r son ter- 
ritoire.

Le correspondant pétersbourgeois de 
V E a s te r r i  B u d g e t  mande á ce journal 
que défense a eté faite aux journaux 
russes de rien publier qui ait t rai lá la 
mobilisalion de l’armée. La forcé totale 
de celte armée est encore loin d’avoír 
alteint les cbifires prévus ; il n’y a pas 
plus de 180,000 hommes sous les dra- 
peaux. au lieu de 300,000. demandés 
d’abord.

T n iB E S íA rX  E T nA A G E R ».

RUSSIE.

nouvelle époque qui commence dans 
sa vie.Voire m ssion sera do le former pour le Ser­
vice el les devoirs du soldat.

S’adresson lé son pelit-íils, l’empe- 
reur a d i t :

Loistoire ta appris comment tous l«srois de 
líusse, 80 cbservanl leurs aulres devoirs de sou- 
veram, avaient loujour.-? consacre leor sollicitude 
particuliére A I armée. Déjá le grand électcur avait 
donné a ses pbalanges, par sc>n héroisme persnii- 
nel. uncxemple qui n’a pas élé snrnassé Frédó- 
riepf rrévoyail tres bien qu’en placant sa cou- 
ronne sur la léie i! pouvsil se voir forcé de la dé- 
fendre. Mais il savait aussi (jue ses troupes, quí 
avaiem déjá fait leurs preuve?, lui rondraient cette 
üéíc.Dse possible

Dsns la méme garnison dont tu vas Lire partie 
el quon appelle volontiers lebercean de l’arraée 
prussienne, Frédéric-Guíllaurafl 1®̂ a créé la base 
soMe de son organisaiion. par lo slncie disciplino 
qu il inculqoa aux ofiicieís et aux so’dais el sans 
laquelle aocune £rniéo ne saurait subsisier; cet es- 
P*■ y ^ t  encore aujourd’hui.

ÍTédéric le Grand, avec son géníe militaire, fit 
de ces troupes si solidemern orgauisées le noyau

On écrit de Moscou, 16 février: Des 
nouvelles arrivées hier du Caucase an - 
nonceni qu’á l’onesl du K ars prés de 
Kisei R ksse, il y a eu une pelite escar- 
mouche entre des R usses et des Tures, 
un de ces incidenls sans imoortance 
qni íonl  le prélude inévital le de toule 
g;:erre. D-ntx patrouiiles, envoyées en 
reeonnaissance l’une par les Russes, 
l’aulre par les Tares, échangérenl quel- 
ques coups de feu. II n’y eut que de la 
fumée et du bruit, personne ne fiit lué 
ni blessé. Le grand-duc Michel fit eus 
silól publier un ordre du jour enjoignant 
sévérement aux commandants d’avant- 
postes de défendre é leurs hommes et 
á leurs officiers toute provocation vis­
ó-vis des Tures, sous peine de tomber 
sous le coup de la loi martiala.

[ C o r r e s p .  g é n .  a u t r i c h i e n n e . )

un grand 
russe. Le 
• dont le 

l'initiative,

On continué ó eonstaler 
apaisement dans la presse 
mmivemsnt anti belliqueux 
N o u v e a u  T e m p s  avait pris 
gagne du terrain.

La V o i x ,  importanl, s ’écrie:
« Non, mille fois non, une guerra entre 
la Russie et la Turquie ne peut mener 
qu’a des ab-ítraclions. L’exemple du 
passé n’est-il pas ló pour nous monlrer 
que, dusserit nos troupes rem porierdes 
victoires éclatantea capables de leur 
ouvrir la roule de Constanlinople, nous 1

La cour d’appel de Parí? vient de s’occoper 
d’iiae affaire déjá fort inléressante parelie-raéme et 
qui '‘raprunle un intérét nouveau aux noms qui y 
Sunt mélé.s. II s’agit, dans celte alTaire, d’un les- 
tamem fait au proiit de parents du cardinal An- 
lorelli.

Voici les faitsqui ont motivé le procos;
Joseph Remi García élaitmort á París en 1873, 

laissant plusienrs millious h sea trois enfauts, Ra­
món Garcii do la Palmira, M"** Jeaunesse el la 
comtê se Antonelli.

L’histoire de ces trois naíssances est assez ca­
rlease. M. Garcia éiait né en 1799 dans la partie 
espagnote de Sainl-Domingne: son pére s’élait 
réfngié dans file de Porlo-Rico, á l’époque des 
troubles dont Toussaint-Loaveilure a élé la vic­
time. II l'availaidéá fonder la plantaron déla 
Palmira, et lui avait succódé dans l’exploitalion 
de cette magnifique entrepri«e.

Dom Remi Garcia, quí avait éé lui-méme le 
fruitde l’amuuretdu liasard, n’avait pas trop de 
répugnance pour les unions éphém(>res. Malheu- 
reusement, il joigoait á cela une grande sensibtiíié, 
une conscience Irés-délicate et irés-silre el n’a- 
bandonnait ni ses enfmls. ni sea maitresses, com- 
ine la suile de celte bisloire va le prouver.

II se lia d’abord avec une personne de coalear, 
Maria Santos Rodríguez, qoi donna le jour á un 
beau garlón. Oet eníant est devenu le comte Gar­
cía de la Palmira. Maria lomba matado ; elle sup- 
plía son amant de na pa? laisser son fil.s .saos nom 
et saos paiiimoinc, et le généreux fî pagno! y 
consentil. La pauvre fernmene larda pasa raounr.

Remi Garcia élevait dignement son fils. Mais 
Ies julos paternelles ne lui sullisaient pas: il re- 
lomba dans ses preraiéres folies et eut des rela- 
tions avec une autre filie de couleur, Anna Bros- 
sard. Nouvel enfant, nouvelle raaladie, nouvoau 
mariage i n  exírem is.

Le grand seigneur éspagool sembUR avoir von-'

E e E iv re  d e s  B o ls .
Par Aboulkasim Firdousi, traduiiei coinmemé par 

Jales Mohl, membre de l'Insiiiui, professeur 
au Ullége de France, publié par M">® AJohl.

u  ̂ Iraprimerie naiionale,
1870 (chczRoinwaId).
L'nouvre capitale de l’orieiitaUate émi- 

ü-nt  que nous avons perdu il y a une 
année fut la publicaliouet la traduction 
<Je la grande épopée persane, Je Livre 
d ts Rojs. Quand la m ort vmt le frapper 
le sepliéme et dernier Vulume était pres- 
que terminé. Un discifde digne du mai- 
tre, M. Barbier de Meyoard. oomplétera 
ce magnifique m onuinent,' auasi glo- 
rieux pour la France, qui en a fait Jes 
írais avec une largeur toute royale que 
pour le savant qui a &u i'achever A* ira - 
vers mille difficuUés L ’ouvrage n’a 
qu’un défaut, c’est sa splendeur méme 
Faísant partie de cette C o l le c t io n  o r i e n ^  
t a l e  décréiée á une épuque de libérales 
entrepríses pour m onlrer ce que peut 
faire J’Im pnm ene nationaJe, le Livre 
des Rois, avec ses titres somptueux le 
riche encadrement de ses pages et ’ ca 
qui vaut bien mieux encore,Ja perfection 
de son exécution typogr aphique, est un 
livre inabordable pour Jes paniculiera 
Les souveraiDs seuls le possédent, el ils 
le lisent peu. Les hommes d’éiude’qui le 
hraieut, ne le trouvent que dans un trés 
peut nombre de biblioihéques. Ajoutons 
que l'énormité du iormai, ia grosseur et 
le poids d(ís volumes en font le plus 
majestueux sans doute, mais aussi le 
plus incommode des iivres. Mohl sentait 
cela mieux que personne, el une de ses 
voloDiés les plus arréiées était, aussitót 
que la grande publicaiionserait achevée 
de donner de sa iraduction une édition 
accessible ó toutle monde et íacilement 
maniable. Mohl rcmpht aujourd hui 
avec un zéle pieux et un louable eropres- 
sement les intenlions de son mari • trois 
volumes de cette réimpression, si (lésirée 
des savants, on tdéjáparu , etles aulres 
semblent devoirsuivre avec une rapidité 
ó laquelle on est peu habitué en ces 
sortes d entrepríses.

Le Livre des Rois ou S c h a h - n a m e h  
de Fidrousi, a un mtérét hors ligne pour 
l ’histoire comparée des littératures Au 
ehoix que Mohl fit de cette vaste chanson 
de geste pour y consacrer sa vie, on sent 
un esprit philosophique, on sent surtout 
1 ami de Fauriel, c’est ó-\iire de l’homme 
qui a le plus contribué á répandre les 
idéesvraies sur la nature de I’épopée. 
Une des plus grandes erreurs de l’école 
uDiversitaire, filie de rhéteurs latins de 
1 époque romaine, avail été de cUsser 
sous un méme nom les poemes hom éri- 
ques, l’Enéide, la PharsaJe. la Henrisde 
parce que tous ces poemes sont narraljfs* 
ü n d e sc o u p sd ’E tatles plus décisifs d é  
lécole critique fut de réserver le nom 
d épopée aux oeuvresnationales et spon-
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taaées, produits presque inconeoienls dn 1 cueilliea : les vieux Uvres 
-¿nied’unerace,ácesvieux récitshéroí- de toutea parta. Le roi ne s 
lipa dordiaaire anonymes, qui sont 

... ráme d’ün peuple.en qaelque torle Váme 
Plus l»rd, on fU un pas de plud : oa 
íita u e U  grande épopée a presque tou- 
iours un arriére-fonds mythologique que 
mvthologie et épopée sont a peu prés la 
méme chose.si bienque les races,comme 
la race sémitique, qui n onl pas de my- 
thologie, n’oDt pas non plus d épopée.
Pour découvrir cela, il fallait les progrés 
accomplis depuis vingt-cinq ans dans le 
champ de la mythologie comparée. Mais 
ce que Fauriel et Mohl virent dans la 
oerí'ectioD, ce sont les degrés diversque 
traverso la rédaction du poeme épique 
et les conditioDS sociales qu il suppose 
üourse développer: d’abord, un fonds 
tradi ionnel, conservé le plus souvent 
daos certaines familles aristocratiques , 
desb  anches diverses de récits, se ratta- 
chant k des héros célébres;des chanleurs 
viTant dans la domesticité d’uoe classe 
militaire, chantant pour cette classe et 
se conforraant ó ses goúts; une longue 
nériode de conservation órale (1 époque 
est d’ordinaire sue de mémoire pendont 
des siéclesavant d’étre écrite);puis quand 
v ien tl’áge de récrilure. une réd-jclion 
refléchie, choisissant un centre pour y 
raltacherlesbranches éparses, élaguant 
plusieurs de ces branches, donnant en 
un m oté  l’épopée nationale ce qui luí
a manqué jusque-lé, l’unilé.

Voilé ce que la Gréce nous moptr^, 
avec une incomparable perfeciion d exé- 
cution, dans ses poémes héroíques.Pres- 
que toutes les autres épopées se sont ar- 
réiées en chemin, les unes é lé ta td e  
chansons éparses, de branches non ré- 
unies, les autres é l’état d’essais mdi- 
tiduels, non consacrés par le auccés; 
quelques unes, dépassantle but, ne sont 
arrivées k l’état de coraposjtions régu- 
liéres que quand le temps de 1 épopée 
périeuse était passé et que de tels récits 
provoquaienl le sourire (c'est le o.is dea 
cvclea du moyen-áge entre les mains 
de l’Arioste). Seule, l’épopée homénque 
parcourut tous les d?grés qui séparent 
les cbantsdócousus de l'aéde du poeme
accompli.Ici la Gréce garde son privilége 
de goút, de tact et d’hai monid instinc- 
tive.Ce que firentses architectes,ses scul- 
pteurs, ses historiens, ses philosophes, 
fes derniers rédacteurs de ses poémes 
épiques le firent de leur cóté j ce furent 
des arrangeurs comme il n’y en a eu 
nuUe part ailleurs. Le dentiment de me­
sure et de proportion qui caractérise 
toutes les ceuvres grecques anima les 
compilateurs de génie qui ont amené h 
la forme divine oíi nous les lisons 1 / -  
liadeet VOdi/ssée. .

L'Inde, la Perse, la Germame, les 
peuples celtiques .Tiarchérent dans les 
mémea senliers, maia eurent en moins 
le génie. Le moyen-áge, en ramenant 
l'homme é l’état barbare et en couvrant 
le monde de la féodalilé germanique, 
dont l’esprit était essentiellement épique, 
ramena quelques-unes des condi'ions de 
répopée. La principale, qui est le paga- 
nisme, manquait \ le christianisme, en 
obligeant le converti á maudire son 
passé héroíque et k teñir ses ancélres 
pour des damnés, coupait la racine de 
la grande épopée compiéte. Ge qui res­
tan possible, c’était une poésie guerriére 
plutét qu épique. Comme le sol oü elle 
naissait était depuis lopgteraps chrétien, 
l’arnére-fonds naturaliste et mytholo­
gique disparut. Au lieu de ces guerres 
des dieux et des éléments ualureis qu on 
voit derriére les épopées des Grecs, des 
Hindous, desPerses, des peuples criti­
ques, méme derriére les Niebelungen, le 
dernierfond de l’épopée nouvelle fut un 
Charlemagne légendaire, fort différent 
de celui qui exista réellement, trés peu 
chrétien parfois.mais plscé par rinfluence 
des idées chrétiennes k une distaoce ín- 
finie de ce qui constitue le demi*dieu et 
le héros.

Dius celte série d’études comp^rati- 
ves, la Perse occape une place depre- 
raiére importance. L’ancienne l’^rse fut 
essentiellement héroíque ; pour les 
moeurs, les idées, la langue, elle ressem 
blait singuliéremenl k notre époque car- 
iovingienne; elle était mythologique aus- 
si, et, derriére les alténuaiions du Zend- 
Avesta, on aperQoit Tarriére-plan de 
polythéisme qui, dansl’lnde, a produit 
une végétalion si luxuriante de dieux 
et de fables. De loui temps, une classe 
de dthkan, restes d'une noblesse féodale 
qui garda,80U8 le gouvernement des Ara­
bes, toute son importance, se nourris- 
sait de ces souvenirs. L’isldmisme, bien 
plus destructeur encore que le chrislia- 
nisme des traditions paíenoes , fut un 
rude coup pour le vieil esprit; mais ce 
ne ful pas un coup mortel.Dans la régioo 
voisine du Tigre, l’esprit d e liran , qui 
d’ailleurs n'y avait jaroais fleuri sans mé- 
lange,disparut dans l’éclat déla nouvel- 
le civilisation qui se réalisa un moment 
k Bagdad.Mais dans les provinces orien­
tales se conserva le génie de la Perse et 
son anlique idiome. L’arabe ne réussit ó 
étreque la laogue de la religión. Aus- 
sitót que le khalifat s’affaiblit, une réac- 
tion persane, d’abord sourde, bientól 
ouverte, se manifesté. Les gouverneurs 
des provinces orientales deviennent in- 
dépendants; on parle persan á leurs 
cours ; les poetes persans se multiplient; 
las princes les favorisent et encouragent 
de toutes parta la recherche des souve­
nirs nationaux. Ce mouveraent atteignil 
son plus haut période de vivacité quand 
la fortune amena au pouvoir les Sama- 
nides, qui descendaienl des onciens Sas- 
sanides. On vit alors un guébre, Dakiki, 
chargé ofñciellement par le gouverne- 
ment d’écrire les anciennes fables héroi- 
quesdela nation, el des parties de ce 
premier essai du Livre des Rois nous 
ont été conservées.

Dakiki mourut n’ayantécrit que 1,000 
ou 2,000 vers, etles Samanides disparu- 
rent vite. Mais leur oeuvre fut continuée 
par les Ghaznóvides, et surtonl par ce 
Mahmoud, le souverain le plus puissant 
de son temps (997-1030 de Jésus-Chrisi),
80US lequel la Perse repnt enfin sa com­
piéte indépsndance dans l’islara. L’idée 
de réunir en un corps poétique tous les 
récits relalifs aux anciens rois le pour- 
suivait; une vaste enquótes’organisa par 
IQ9  so in s j traditioQ S o ra les  fu re n t  re- j honneurs com m ent on arrive á laríchesse  ¡

¡amais sans avoir auprés de son lit un 
conleurqui luí redisait ces merveilleu- 
ses aventures. II s'agissait de trouver 
un homme capable d’en faire une oeuvre 
durable. Mahmoud chercha longtemps : 
il ouvrit des concours pour la rédaclion 
d’épisodes qu'il désignait. Iltrouvaen- 
fm ce qu’il cherchait dans Aboulkasim 
Firdousi, natif de Thous, le plus habile 
poéte d'une époque oü la liUérature de- 
veoBÍtlrop souvenl un artífice et unjeu 
d’esprit.

Mahmoud était musulmán zélé ; mais 
il était avant tout iranien. Quant é Fir- 
Jousi, il était é peine musulmán. Le fa- 
natisme qui l’environne l’oblige á des 
hommages hypocriies envera le Prophé- 
te; il s’en acquitte aussi bnévement que 
possible, d’une fa^on gauche, embarrae- 
sée , derriére laquelle on sent percer 
Taotipalhie. Au fond, il réserve toulson 
enthousiasme pour AU. AU était devenu 
le déversoir des besoins mystiques et 
mythologiques de la Perse. Ón ne par- 
laitde luí qu’avec une emphase louchant 
k la folie, Comment reprendre de lelles 
effusioQS envera un parentdu Prophéte, 
envers le plus Saint des musulmans ? 
Couvert par un tel ariifice , l’héréti- 
que persan rappoitait ó ses réves pan 
théistes ce qu’il disait de cet Arabe, 
dont au fond il se moquait, et souriait 
intérieurement en songeant au bon tour 
qu’il jouait ainsi k l’nrthodoxe. Par mo- 
ment;», la mauvaise humeur de Firdousi 
contra l’islam se trahit d’une fa^on é 
peine déguisée. Racontant ce qui se pas­
ee á ce moment capital de rUistoire de 
la civilisation oü Ton introduisit la féte 
du feu:

€ Jíos peres, d it F irdousi, avaient, eux 
» íitssi, uii cuite, uiie religión ; Tadoration 
» de Dieu florissait parm i eux, Comme les 
» Arabes se tournent dans leurs priores vers 
» une pierre, eux se tournaieiit vers le feu 
» aux vives couleurs. »

Ce que Fiidousi est par-dessus tout, 
c’est naturaliste et fataliste. Le monde 
roule éternellement enlrainé par une loi 
qui réside en luí et surtout dans les as- 
tres, sans qu’aucune volonté bienveil- 
lanle ou juste le gouverne.La morí plañe 
sur toute chose. L’histoire est une suc- 
cession d’áges qui se chassent Ies ans les 
autres, etauxqueis président des pro- 
phétes, des héros particuliers k chacun 
d’eux. Au travers de cette ronde, prési- 
dée parla morí, apparaissent quelques 
sages qui ont su goáter la joie, tout en 
voyant bien qu’elle est passagére. Le 
poóttí interrompt de temps en temps sa 
cantiléne narralive pour insister sur 
Tuiiiverselle vanité. « Lorsque tu en- 
» tenis ces récits, dit-il, pense combien 
» le monde est vieux, combien de des- 
» tínées ont passé sur ces montagnes et 
» ces plaines, et combien y pisseront 
» eacore. »

La magift, si anlipathique aux peuples 
monothéistes, qui y voient non sans rai- 
pon une impiéie, une ía^on de disposer 
de la nalure sans I’aveu de Dieu, est au 
fond de la théologie de Firdousi, comme 
au fond de toute théologie indo euro- 
péenne. Lisez les tantras de l’lnde, les 
tables Eugubines, ces singuliéres reoet- 
tes pjnr forcer Dieu viennent toutes 
d’une méme idée, c’est que l’homme 
commande á la nature el réussit par 
certains procédés k prendre le rólí que 
le moüolhéisme attribue á Dieu seul. 
C’est aussi la pensée de la Science mo- 
derne.'Seulement, les moyons qa’imagi- 
naient ce? égarés du vieux monde étaienl 
des formules chimériques. La chimie en 
o trouvé et sorlout en trouvera de meil- 
leures. Ec tout cas, les deux anlipodes 
du nionothéisme sont bien la Fcience et 
Ja magie, toutes deux rendant la priére 
inutile, Firdousi a de tout cela un senti- 
ment vague et profond. Malgré ses pro- 
teslations d'islamisme, son poeme est 
athée. D.eu n’y apparaít jamais comme 
providecce ; il n a  pas de róle dans l’a- 
clion qui s’y déroule. Le surnaturel de 
Firdousi est celui qui résulte d’une na­
ture vivante, dominée par la Science de 
rhom m eetpar la forcé de sa volonté. 
Ses héroe sont des élres absolus^ sans 
Bupérieurs dans l’univers, mais soumis 
au sort. Tout est gouverné par Ies sphé- 
res da ciel C'esl bien lé une religión de 
poete épique. Le monothéisme exclut 
l’épopée, en substituant une Providence 
toute-puissante á la grande bataille de la 
vie du monde, congue comme une lulte 
entre les forces fatales de la nalure et les 
forces Ubres des individus.

Tout cela était peu orthodoxe, et il 
fallait de la complaisauce pour qu’uue 
cour bigote le tolérát. Le patriotisme 
couvrait tout. Firdousi Téprouva. For­
cé, par une disgráce de quitler Ghazna, 
il vint é Bagdad. On y était peut étre 
moins croyant qu’é Ghazna ;mais le pa­
triotisme persan ne protégeait plus 
le poete k demi-paíen. On luí repro­
cha d’avoir consecré sa vie é chan- 
ter les adorateurs du feu. Pour se récon- 
cílier avec Tortodoxie musulmane, il se 
mit i  versifier le fade poeme bibiique.ou 
plutót coranique, de Josephet Ziileikha.

L’épopée de Tiran, telle que Firdousi 
Ta faite, ne saurait certainement étre 
comparée aux chets-d’oeuvrede l’antiqui- 
té grecque.Elle est méme inférieure aux 
belles rédaclions de nos chansons de 
geste du moyen-áge et aux épopées de 
i’Inde, si loin elles-mémes de la perfec- 
tiond’unáge classique. L’islamisme et 
la philosophie persane y ont introduit 
une sorte ae notion mélancolique de la 
destinée humaine que les poemes ho- 
mériques et les chante carlovingiens ne 
connaissent pas. La joie de vivre, la gaité 
dans la mort sont des éléments consti- 
tiitifs de Tesprit épique. Roland el 
Achille, Olivier et Héctor n’ont jaríais 
réfléchi sur eux-méraes. lis ne songent 
pas á Iraiter la nature de marktre et de 
traitresse. Firdousi est un blasé. Sans 
avoir l'audace, Tironie amére de Khey- 
yam, le plus élonnant poete nihiliste qui 
jamais ait écrit, il vit comme tout Persan 
dans Tétroite familiarité de la mort. 
Chacun des grands régnes des áges my- 
thiques est terminé par une réflexion 
ápre et résignéf».

< Regardc ! Qui pourrait atteindre une 
"loire ála sienne ?11 avait amassé Icsbiens 
de ce monde trompeur : il avait montré aux

a r r iv é re n t  mais il n ’en a pas joui. Le m onde n ’est qu’un 
’e n d o fm a it  réve qu ipasse  : m íe  bonhenr ni le m alheur 

ne ( lu re n t.. .  »
< O monde, cesse done d’élever ainsi celui 

que tu yeux moissoimer ! Si tu voulais le. 
taire disparaltre, pourquoi l’élever? Tu 
exaltes un lionime au-(iessus du firman ; 
país tu  le précipites sous la torre obscurc. > 

€ . .  . . .  Ainsi disparut son tróiie royal et 
sapu issance ; Je sort lo brisa  comme une 
herbe fai.ée. Quel fruit lu i revient d’avoir 
supporté tan t de soucis ? Sept cents ans 
avaient passé sur lui et lui avaient fait éprou- 
ver tout ce qui peut s’appeler boiiheur et 
m alheur, A quoi sert une longue vie ? Le 
monde te n o u rritd o  miel et de sucre : mais 
au m om ent oü tu te Yantes qu ’il a versé sur 
to i ses faveurs et que toujours ¡1 te  m ontrera 
sa face d ’amoiir, a i moment oü i l te f la t te c t  
te  caresse, quand tu lui as ouverttous tes se- 
crets, alors, il joue avec toi un jeu  períide ct 
te  fait saigner le coeur. Je suis fatigué de ce 
monde tra n s ito ire . O Dieu ! dtMÍvre-inoi 
pronipteraent d 'un  tel fardeau ! »

Quelles que soient les réserves que Ton 
doive faire sur la valeur liltéraire du 
poéme de Firdousi, ce poeme garde un 
intérét sans égal pour la mythologie et la 
psychologie eihnographique. Oa y voil k 
découveri ce qui ailleurs est caché, les 
lois secrétes qui président á la coüfection 
des épopées. Le Livre des Rois n’a pas 
échappé au sort commun de ces sorlesde 
poémes. II s’est grossi successivement 
d’épisodes qui, en s’accumulant autour 
de l'oeuvre primltive, Ont aliéré son ca- 
ractért individuel et eu ont fait un poé- 
mecyclique. C’est bien vraimentTépo 
pétí de la Perse. Quo^que les Persans 
musulmana le lisent eux eussi avec déli- 
ces, ce sont surtout les Parsis qui le co- 
pieni;le livre est presque devenu un livre 
par.«i,

Firdousi croit á la gJoíre ; il esthu- 
main ; il aimele bien; la civilisation est 
pour luí le but que le monde poursuit, 
noDobstanlla fragilité des individus ; ce 
n’est pas un Arabe, c’est un des nó- 
tres ; avec Hafiz et Kheyyam, il carac-

ARIUVÉES DES VOILiEOS
De Veoezla iialien ArehimUde cap . Scarpa 
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Pour Nicolaieff iialie.i cap. Guzzaoolest.
Pour BíTíliansca italien C. Danomro  c, Lago- 

rarí lest
Pour Varna italien Fteenno cap. Godano lest.
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G R A N D E  M A I T R I S E
DE

l 'a r t i l l e r i e .

AVIS OFFICIEL.
Samedi prochain 19 février (v..s.) il 

sera procédé,par devant le Conseil de la 
Graud’Maitrise d’Artillerie,á la vente au 
plus oíTrant de quiuze á vingt milleoc- 
ques de vieux canons de brouze en mor- 
ceaux ainsi que huit mille oeques de 
tourauiesde bronze.

Un prix de huit piaslres et trente pa­
ras par ocque pour les morceaux de ca­
nons et sppt piastres pour les tournures 
a été obteuu. (Livre turque á 100 pias- 
tres).

Les personnes désirant prendre con- 
naissauce dts conditions de vente pour 
concourir á cette adjudication sont invi- 
tées é se présenter jusqu’ó la date fixée 
ci-dnssus au Coaspíl précité ü Tophaaé.

Le 15 février 1877 (v.s )

s e c o l Trs
AUX SOLDATS MALADES ET BLESSES

DE
L'ARMÉE OTTOMANE.

A V I S .
Les comités nous prient de rappeler 

k Tattenlion des exéculants du concert 
térise cet étonnant phénoméne que pré-I que la derniére répétition aura lieu de­
sente la liUérature persane, la persistan- main, jeudi, 6 huit heures el demie du 
ceobslinée du géme indo-européeii au soir, et d’exprimer leur espoir que tous 
travers des plus tristes aventures de | ce.ux qui ont gracieusement prété leur
Thístoire asiatique. 

(Les Débats) E r n e s t  R e n á n .

REVUE SCIENTIFIQÜE.

Sommaire du numero 33 (iO fétricr i877.)
La cliimie des plantes, par M. A. Gautier. — 

Réfiexions sur In loi malliéraaiique de la variatioo 
des lypes spécifiqnes, par M. A. Giard. — Un 
voyage ácientifique en Auvergne. — L’as'ocialiou 
iolernationale africaine.—Expérienoes de M Ma­
rión coDire le pliyüoxf-.ra. — Académie des Scien­
ces de París. — Bililiograpifie scieiilifique. — 
Clironique seícniifique.

REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Sommaire dunuméi O 33 (iO fécrier 1877.)
Le dárwÍQÍsroe,par M. Gabriel Compayré — 

Midhal-paclia et ses successeurs. le nouveaii mi- 
nistére, par M. P. Granet. — Les Revues qoq- 
velles. — Histoire de quaire ans (1870 1873). — 
Causerie liltéraire. — .Votes el impressions, par 

— la  sémainepoliiique. — Bulletin.
(On s’abonne au burean du journal, 8, 

place de VOdéon,á París).
CUAQUE JOÜRXAL.

París.............. Six mois : 12 fr. — Un an : 20 fr.
Départemenls. — 15 » — 2 5»

LES DEUX JOURNAÜX RÉÜMS.
París..............  — 20 » — 36 »
Départeinents. — 25 » — 42 »

Prix du numero : 50 centimes

concours se feronl un devoird’y assister.
Nous sommes prié en ouire, d’an- 

noncer que cette répétition n‘a aucun 
caraclére public et que les membres des 
comités seuleme.nt yseront admis.

M IJVICIPA LITÉ DU W  GERCLE.

AVIS.
La Municipalité informe le public que 

le terrain sis k Péra rué Aga-Haman, 
formant le le coin de la rué 'Tcheschmé, 
d'uae superficie de 16 pies carrés ayant 
ééé mis aux enchéres publiques íl a été 
oíTert 2 L. T. par pie.

Les personnes qui désirent surenché- 
n r I ourront s’adresser au Bureau de la 
Comptabililé qui recevra les offres jus- 
qu’au 26 février courant (v.s.) jour de la 
clóture définitive des enchéres.

Hólel Municipal, ce 15/27 février 1877.
Le secrétaire général. 

S im ón  P a p a s ia n .

ADHIlNiSTRATIQN DU CHIRKETH-HAIRIÉ.
AVIS

Mercredi, passé le 9/21 courant il a été 
laissé a bord d’un des bateaux du Chir- 
ket-i-Haírié une bolle en argent. La per- 
sonne qui Ta perdue est pnée de venir la 
réclamerau bureau de Tadmiaistration. 

Gons/ple, 14/26 février 1877.

BOURSE.
COURS DES FOVDS.

Galata, le 27 février 1877.
13 2

SOCIETÉim PERIALEOE MÉDECINE.
Lq séance ordinaire aura lieu ven- 

dredi, 2 mars, á 8 h. du soir.
Le secretaire-général.

J. DE Ca s t r o .

illausse.............. > 13 3 —
Dette Générale 'Baisse................ > 1 3 --------

5 0,0 iCIól. du m id... . — —
[Clót. du so ir .. . > 13 1 —
'.Aprés Bourse.. , > —

Actioos S 
»

Gén,

»
»

coup. dét. L S. 
de >a Sooólé de chinen ><t

de va leurs. .coup dét. » 2
da laRanqne deConsi. » » » 3

du Cródit Austro-Turque.. > — 
du Cródit Général...............L.T. 2

3 4 —

35 —
Tram w j^......................................... » 1 50
S'Dcíété dommerciale Otiomane.. .  » --------
Laurium. coup, détaché...............F r. 6 3 ---------
Crédh Hellénique (escompte)........  > 1 1 4  —.
Obligatíons des Chemin.? de f e r . . .  >

.'1863 . .  .c. détaché.
Í1865

EmpruDt.. . .-1 8 6 9 ...»
/1872 
'1873

COURS DES MOVVAIES 
fContre Livre Turque á iOO Piastres.)

341/2
72 —
73 — 
63 — 
20 3/2 
61 —

m iNIST ÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Samedi, 19 février (v.s ) aura lieu la 
vente définitive aux enchéres de 150,000 
oeques de son se trouvant aux moulins de 
Kassim Pacha, de Tufenkhané el d’Oun- 
Capan déjá soumissionné á 17 paras 
Toeque.

Le susdite quantité de son devra étre 
Hvréedans une dizaine de jours, contre 
le paiement du montant ecca'imék sa 
valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á ces enchéres fcont inviiées ü se pré­
senter au Dari-Choura le iour sus-indi- 
que.

Séraskérat, le 27 février 1877.

MINISTERE DE LA GbERRE. .
AVIS.

Par suite de Tabo'ition de la Régie des 
tabacs il a été décidé d’acbeter des ma­
nufactures établies suivant le réglement 
en vigueur dans lea provinces le tabac 
nécessaTe pour Ies troupes impériales et 
montant de 7 é  15,000 oeques par rnois.

L.adécision définitive de cette fourni- 
ture devant étre donnée le 27 février 
(v. s.)les personnes qui voudraient .s’en- 
gager á fournir la susdite quantité de 
tabac ou á ráper le tabac oílert par des 
donateurs pour les troupes impériales 

Revue quotidienne des arrivées et départs des I sont priées d’en faire leur soumission au 
bateaux á vapeur et bátimenls á voiíes. \ Dari-Choura personnellement ou par

écrit et présenter en méme temps Té-
ARRVIÉE3 DESVAPEURS DE LA MER BLANCOE. j ^3bantillOO dU tabaC.

ConslanUnople,le2 5 Février 1877 L es  so u m iss io n s  c o m m e n c e ro n t ce 
De Malte anglais J. Pease cap. ChiUam lest pour je u d i 17 fév rie r.

Livre anglaise.............................. P . 109 30
Piéce de 20 franes.......................... > 87 22
I upérial russe.............................. > 88 —
D leal (Créraitz)............................ » 51 23
Medjidié blaoc-^diffórence). . . . » 104 8
B «hlik—(différence)................... » 113 —
Mótalique.. .  ( id ) ........................ » 114 —
Eu papier mounaie. . .  (i j . )......... > 163 10
Cuivre........................................... » 151 —

ITIOI.IVEITIEIVT m r  P O U T

Soulina agent He'»ld.
De Palermo anglais ff.sArfaie cap. Lilten lest pour 

Soulina agent EloweIl.
De Nrwcastle anglais A’ate cap. Cor.'ort charbon 

pour Consple agent.
De Marsellle italien Taormina cao. Rap raar- 

chiindises pour Odessa agent Florio.
De Marseiile franQais Saintonqe cap. Petal raar- 

chandises agen -e Messagerie Maritime. 
du 26 février

UN PROFESSEUR
DE

X j  A .T V  G X J  E  T T J I X Q X J E
parlant írangais et grec et exergant de­
puis de longues années á Constonliople 
désire donner de.s legous de langue tur­
que, par une méthode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convainnre qiTil a aequis une connais- 
sance suffisonte de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S'adresserau bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

á d w TnTs t r a t i o n  g e n é r a l e
DES

CONTRIBUTÍONS INDIRECTES.

AVIS.
Le public est prévenu que Tadministra- 

tiüü meten vente aux enchéres publiques, 
é la suite de la suppression de la Régie, 
les chariots et les chevaux qui servaiení 
au transport des tabacs ainsi que tout le 
mobilier: chaises,bureaux, etc. de la di- 
rectioD de la Régie.

Les enchéres ont lieu tous les lundis, 
mardis, mercredis et jeudis, de G á 10 h. 
á la turque. Les payements seront faits 
au comptant en caímé au pair.

Les enchéres auront lieu dans le local 
de la Régie.

Cons/ple, le 12/24 février 1877.

AVIS.
Une .société culinaire internation&le, 

de secours mutuels, vienl d’étre créév* h 
Cons.antinople.

Son but est Tappui moral etles eecours 
matériels pour ses membres.

Peuvenl en faire partie, tous les ou- 
vriers honnétes appartenant é Tari cu­
linaire, (á titre de membres aclifs), Se- 
roDl admis á titre de membres adjoints 
les personnes dont le commerce ou le 
travail a rapport k Tart culinaire.

Pour les renseignements s’adresser 
chez M. Abraham Pappi, négociant Rué 
de Péra 290,

Ou au local provisoire chez M. Camille 
Valério, restaurateur, Imoasse Gérémie 
Péra.

Lo Président 
V íc t o r  R e y n a u d .

De Liverpool anglais Aleppo 
chandises agent Grace.

cap. Mickan inar-

Séraskérat, le 25 février 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS

Samedi 19 février (v.s.) aura lieu Tad- 
judication définitive du prix de la con- 
fection des capotes de soldat dé deux

De Malte anglais Miranda cap. Leader lest pour I longueurs.déjá soum issionnées ó 3 pias 
Sonlina agent Ilanson. j tres  22 paras et é 5 piastres 4 1|2 paras.

II en sera livré de G á 8000 par semai-De Aiexandrié rnsse Gounib cap. Dabcevich 
marchandises pourOdessa agent Russe.

DÉPARTS DE3 VAPEüRS

Pour Odessa anglais Lotus cap. Nabh lest.
Pour Kastendjé anglais Brommhayk cap. An- 

dersen icst.
Pour Trebizonde frangais Meandre cap. Troéme 

marchandises et passagers.
Pour Odessa frangais Tagt cap 

cbsDdises et pâ sagets.

ne et le payement du montant sera elfec- 
tué ü la pré.?entalion du regu au comp­
tant et en ca'imé k sa valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient concou- 
Iir é celte adjudication sont invitées á 
se rendre au Dari-Choura le joursus- 

Lautier mar- I indiqué.
S é ra s k é ra t,  le  25 fé v rie r  1877.

1  ̂ de toute espéce de docu- 
'i\ menl du ture et ¿u grec 

en frangais et vice-versá, faite avec la 
plus súre discrétion. Rédaction de piéces 
en ture,faite ^ve.c la plusgrandeexactitu- 
df.fmpre^oion.^’ily a lieu,des méme pió 
ces ditislMv- lurigUfcK.

ourv.»

i\'

A D M I N I S T R A T I O N
DBS

PAQUEBOTS OTTOMANS

D c e ía r a íío n .

Monsieur Isidore Palma, Tailleur de 
S. M. I. le Sultán Ahd-ul-Hamid. a 
Thonneur de faire part k sa nómbrense 
et distinguée clientéle que. en sa qualité 
de propnétaire et de reprásentant la 
R a iso n  CoMMERciALE I I .  I * a l in a  c l  
ñÍH,  il a confié a M. Dominique Lena le 
mandatde représenter la susdite inaison 
commerciale pour toutes les affaires 
concernant la place de Gonstanlinpolp. 

Cansiantinople, le 26 février 1877.

SOCIÉTE DES TRAMWAYS
DE

CONSTAN’riNOPLE.

L'Asserablée Générale ordinaire des 
actionnaires est convoquée pour le 5/17 
mars 1877 au siége de la Société Géné- 
rale (nouveau Khan Gamondo k Galata) 
ó 1 heure p. m.

Messieurs les actionnaires, possesseurs 
d’au moins 10 actious, qui désirent as- 
sister á cette Assemblée d^rvront, dix 
jours au moins avanlsaréunion, déposer 
leurs titres á la caisse de la Société iles 
Tramways (Azap-Capou Djadessi n®27) 
en conformité de Tart. 37 des Statuts.

L’ordre dujoursur lequel TAssemblée 
est appelée é délibérer est fixé comme 
su it:

Présenlation des bilans, comptes e 
inventaires, arrétés au 31 décembre 1876 
et fixation de Tintérét á payer sur chaqué 
action pour le coupon n® 9,

Approbalion des mesures de redres- 
^ement prises en conformité de la 2'"® ré- 
solut'on de la derniére assemblée.

Résolution é prendre relativement au 
fonds d’entretien du matériel.

R^mplacement de deux membres du 
Conseil d’administration sortant aux 
termes des art. 18 et 21 des statuts et 
ratificalion par vot* de la nomination de 
deux adrainistrateurs choisis par le Gon- 
seil dans le courant de Texercice en con- 
formi'.é de Tart. 20 dea statuts. 

Constantinople, Je 12 février 1877.
E l V  'V E r V T E :

et chez tous les libraires 
aux bureaux du Journal

T A B L E A U  G É N É R A L
desObligations des Chemins de fer

DB

LA TÜRQUIE D'EUROPE
(Lots Tures)

Sorties aux 38 tirages qui ont eu lieu du 
30 avril 1870 au 1" juin 1876, avec 
Tindication du lirage el du montant 
de la prime ou de Tamorlissement 

suivi du
TABLEAU GÉNÉRAL

DES SERIES DE L’EMPRUiTf A PRIMES
DB LA

VILLE DE BÜCHAREST 1869 
Sorties aux tirages respectifs du 1" no- 

vembre 1869 au 1" mai 1876.
^ r ÍT ’ l'P  ^édiidié.

Un ancíen éléve de Técole des beaux- 
arts de París désire donnerdes legons de 
dessin d’ornements, de paysage, d'a- 
qiiarelle et de géométrie élémentaire. 
II acceplerait des éléves aussi bien dans 
es familles que dans les écoles, 

S’adresser au bureau du iournal.

AVIS IM P O R T A N !
M. Palmieri, artisie en réparation 

d’objels anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob- 
jets antiques et il reproduil les morceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoirde la substituUon.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasin demusique de M.Balatti, 
G ra n d ’ru e  d e  P é ra .

LIGNE D’LSMIDT.
Dépari de Consianlinople les mercredi el samedi 

touchant : Daridja, Caranioussal et Ismidl. Rlou 
d’Ismidt, les jeudi e' lundi touchant Jes mémes 
échelles.Arrivóe á Coosiamiooplo Fs mémes soirs 

LIGNE DE CUETE.
Départde Constantioople chaqué quinzaine le 

mardt, touchant: Dardanelles, Molivo, Mételin, 
Smyrne, Chio, Candía, Réihyrao et la Canée. Re­
tour chaqué qiiinzaine, touchant les mémes éche!- 
les. Arrivéeá Constantinople le jeudi de quinzaí- 
ne le matin.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Consiantioopie chaqué mercredi,tou­

chant : Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirésondií, Trebizonde, et Rizeh. Retour 
tous les mercredi touchant les mémes écheíles. 
.Arrivée á Constantioople iuudi malin. Chaqué 
quÍDzaíne Ratoum.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Constantinople chaqué mercredi, ton- 

chaiit: Erégli, Atnastra, Bartcn. Retour (ou.s le 
vendredi louchant Ies mémes éehelles. Arrivée a 
Constantioople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchant: Pé- 

rama et Penderraa. Retour tous les vendredi soir, 
Arrrivé a Constantinople samedi matin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ do Constantinople vendredi, touchant á 

Gallipoli, Dardanelles et Salonique. Retour tous 
los mardi toucliant les mémes éehelles. Arrivée á 
Constantinople jeudi matin. (Le beateau touche- 
raau Moni-Athos trés-souvent lanléi á Taller tan - 
tói au retour)

LIGNE DK MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 

touhant: Bogodos, Sílivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Kiiora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versd. Arrivée á ConstaniinopI 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départde Coiistantinople mardi, el vendredi, 

louchani: Moudania. Retour chaqué jeudi,el di- 
manclie dans Taorés-midi.

\

ADMI NI STRATI ON
Des P a q u e b o ts  O ttom ans

M  A  H  S  O  X J  S  S  D É .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis.

I . i i c n e  d e s  l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 — Do Prinqipo.Halqi, Antigoni, Proti.
2 — De Pendiq,Cartal,Maltéi)é,Prinkipo,IIalki, 

Proti.
(a 3 h. de Prinkipo.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépé.llalki, Prinqipo, Carlal, Pea- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

H. M.

SERVICE DES DIMANCHE. 
Voyage pour le Pont.

3 15 Pendió, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni,
Proti.

9 — Do l’endiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anli- 
goni,Proti.

Départ du Pont.
4 15 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,

Cartal, Pemliq.
10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
d e  l ln ld a r - P a c l ta .

Cdincidaiil avec Ies trains du Chemin de íer 
d’lsmidt.

DU PONT.
H. M. N* Train
2 20 Pour Ismid 2
3 45
8 » » 4

10 40 » Pend. G

DE HAIDAR-PACHA. 
a. M. N* Traín
3 De Pend. 1
6 30 » Ismid 3
8 45

11 15 » Ismid 5

I J f c n e  d e  fU t.-S té fa n o .
Voyage pour le Pont le matin.

2 — De St-Stéfano, Maeriqeui, Samatia, Yéni- 
Capou, Coum-Capou. _ j

Départ du Pont te soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yeni-Capou, Samatia, 

Maeriqeui, St-Stéfano.

tá la m e  d e  C a d i k e u i .
SRRVICB JORNALIBR SBRV. DBS t

Départ du Départ de Départ du
Pont Caéiqeui Pont

n. M. R. M. H. M.
2 •- 2 — 2 30
2 45 2 45 3 30
3 30 3 30 4 30
4 30 4 30 5 45
5 45 5 45 0 —
9 30 9 3) 10 —

10 30 10 30 11 —
11 15
12 —

11 — 
11 45

12 —

Départ de 
Cadiqeui.

H. M.

II esingoureusememdéfendu aux employés des 
éehelles et du pomd’accepter, a la sorlie des oas- 
sager?, de Targem au lieu de billets. Par coñsé- 
queut, Messieurs les passagers sont invités a 
prendre leurs billets pcndaiu Je cours de la tra- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conformé? 
é cene Inviialion et voudrait prendre son büli 
lors du débarquemem sera cnn«idérée comme pa 
sagerde premier posle (Mevki) ct payra  cu cou 
séipience.

Les bagagps encorabranls serout refu.s-'s aux 
derniers^vayages du Pont po ir les lies aura lieu
10 h. 4o II). el aux trois derniers voyage du Pon 
pour Cidi-Keuy, iiui ont lieu a 10 h. 30
11 li. 5 m. el 12 h.

m

I

Ayuntamiento de Madrid
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A F t T i C L . E S  r > ’ I l V I E O E T  A T I O r s r

ARTICLIS.

Denrées Coloniales.

aféa Rio, Ire ..............
> > So > ... ... ...
> > » .................
*  Rirers boD toRt..............

Su o T «  pilé de Holiiiido Ot de Trieste.
> » do. Franco eitri ........
> en pain de 6&íl.......
» > I  et*l/S.............

P o l y r * . — lie «ttmeqaalité.......
CleiiÁA «e  g iro flé  ..............
E n c o n a ................. ........
In d ig o  de Beopile, dOolité div. ... 
I » de Madras »
C eonon iiio .. ....................
P ^ t ro io  d'An îiffae ..............
jsotigleá stéáriuaes de 8 i  9 kil..,. 
i > > de i l  kü.
I » *  de 11 70 kil.
VltlrOá ássortieO ..................
T iié  Congo ... ........
{ > Pckoeeteni ........
'A m id o n  írancai& ........

» . . libglais ....................
XSlK dé Gtnea.........................

»  des indes ....................
*  d'Sfypte ....................

E a p r lt  4 o T in  f»n(ai8 et msse....
xm u n i inglaií ei a’A(néríi)de........
I » de Trieste..................

lo u rro  de SibArie.................
I > de Roomélie...............
M n lf  de RnsAié en baríls.............

> dé ROomélie en ontres........
K o -v lo r ooir Ire qaaiiU.............

i  i  2me i  .............
i  rÓBgd .......................

Métaux
A d o r  de Trieste.............
Eol-a rb barree, .............

» en paqnets..............
» en cercles ..............
» en barres de Soéde........
» en paqnets de Snédc ... 
» en tóle atsortie N. 8/14 ...

i C m ^ ro  anglais..............
asino assorti...................
B t a l n ..........................
M o l amtnoniaqne..............

I Plom t» laminé ..............
en tnyanx............

P o r  lalaxio M IC..............
’P o ln toa  deParisN. 15(48. ...

Géréales
114 -dar d’AxoíT lirres fit/OO.......
c d'lsflaail > ' o • • o

POIDS 
OD MBSCKKé PRIX t. T.

de P. i  P.

100 ocq. 1900—la^o 100
> 1200-1260 »
» ilOO—IIW »

ocqae 16-17 lOl
qníntal 253-255 103

y «85— y
y 280- 100
» 290- 100

oeqoé 63|4- lOi
«5-26 100

qainta) 180—240 100
ocqae

y
110—135
45-75

y
>

y 84-40 104
caiue 76-76 100

* 66-75 y
y 105-112 y
y 115 120 y
y 20—21 Fr.

ócqao 22—28 105
» 60-150 y
y 6-6.1/4 140

eaisse 19.7—200 100
100 k. 43-44 Fr.

y 170—lT5 100
1 oeque 81|2-4 140

18 1 L. T. 103
16-12 >
16-17 »
ceqoe 10 3|4-ll 105

» 8-8 1/2 108
y 6 3(4— 1U5
» 8-9 1«0
y 4i—*3 liO
y 31-81 y
y 2 ll Í-6  li2 y

eaisse 17:— 180 100
106

qóiotal
»

57—
70-

y 7.5- y
y 120- y
y 126- y
y 100-105 y

ocqae 
100 ocq. 
quintu 
ocqae

16-
161—106 100
52(1- 530 

7 1/4-
Fr.
100

quintal
l’oeqao

170-
4—

104
y

2 caúses 2.50- 265 100
50 kU. 88—89 y

y

kilo 27—30 100
y

- ---
27—;30

ARTICLES

irkca d'AzoiT L* 58/60 ..............
» da Dannbe 56/60 ... ........

B l 4  dqr ^aUchik.Kastendjé L.56/59 
» % Rodosto, Andnnopie » 60/01
» temire da Danabe 6i/56 ........
> de Bonmélio 53j58..............

M á ia  da Dauube....................
» de Peti Ordóa ..............
i  de Roomélie ..............

O rgo  da Dannbe 4S/45 (eonsommation).
> ae RoaméUe....................

A t o Izlo d’Anatolie..................
> deRoamélie ..............

S e ig lo .............. ..............

Farines

d’Odessa, Ire cpialité .
> Sme *
> Sme »

de Bralla OOOOO.......
> 0000 ..............
> 00 0 ................
> óo leí . . .
» O^etOli?

de Oalatz 1ro qaalité..
» Sme et Sme.. 

da pays, Sme de diversmoulins.. 
»  Kirmas.....

Charbons de terre

y ^ e -w -C a a tlo , dn navire 
* da magasín

C a r d l f f  da navire............
a da magatin. . . .  

L i v e r p o o l  da navire . . .
» damagasln..

K u i i  da navire ..............
» da m agasin..............

Manufactures

60 ocq.
»

la tonne

M o n o u t i  T .  de 5—9 livres..
» mexican —9 » ...............
> loDg clothes 3—71/?j»..............
> » » 6—10 »..........
» » » 8—IS »............

Cotone ülés Extia N* 4|C-6/8-6/14.
» » Water »  ...........
» 7> Evtia Í6|S4- ........
> > Water »

POIDB 
OV UBSDRIS PRIX

de P. á P.
57-30 
25-99 
25-8.5
2Í-20 1(2
23-27 
19-26 

121/ 2 -  3
12- 13 
18—19 
14—15 
14—1.5
13- 14 
13-14

136—13C 
190- 
122 -

100—102
98-100

29— 30 
31—32 
39—S9/d 
31—32 
27—
30- 81 
S4-26 
i 0-27

7 1]4-7 3/4 
7 li2-7 7|8 
7 .5/8— 
71 |1 - 

7-7 ](i 
48-02 
4.5—5» 
60—80 
56— 60

L. T.

100

Sh.

A l t - T T O L E S  r > ’ E 3 X . F * 0 F l T A T l 0 1 V

ABTICLES

Divers

Cotona Adana, Tarsons...........
» Georfie, Perse... ...
> Balokesser, Gbélvé, Maítos.

L a in o s  lavéés dé Roumélie.......
» i  d’Anatolie ........
> en Saint E:»ki-Cbeir.......
> » Yosgat. Angora, etc.
> » Cassapnachi
» de chévrés (tiftiús) Angora
s » Sme qa&Iité ...
» » Beybazar.Castan.
» » Van. etc... ...

Peau3C de moatons secs...........
» de chévres » ............
» d’agneaux » ............

S o lé  de Rrousse...................
» Papbra.Ghóivé etBalakesser...
» Pcrse, fllature.................
> Boubara, Horassan.. ........

cocon» secs Broasse, Syiie,cce. ...
» percés.....................

C iro  j au n ó  d'Anatolic .........
G ra lnoa  jauno«  Césarée Angora

> Iskilip Tokat . ,
Gommo A d ra g a n to  bonne qaal.
C h u n v ro  il’Anrt lie............ .
G ra in o s  do i'hanvre.........
O p lu m  prcmiére qiialité. M ibitia...

» Bqtuk.Obeivá etc ........
G ra inoa  de 1ÍQ...................
(1) sé sa m o s  a ..............
A n ís  de GUio......................

» de Roumélie..................
9 d’Anaiolie ...................

C u n i l n ...........  ..............

POIDS 
Otr 11X81.1105 PRIX L. T.

de P. á P.
]

Porque 7 Í1 Í- 100 I
y • 'i
y 1 1/2-8 » 1
y 11-12 y  1
y 3
3 71j2- y
y 6-6 li2 «
y I31|2- 140 --
y 37-40 100
y — >
y 36- 39 y
y 18-22 y

8—10 1 X. I . y
7-11 y y

le paire \ t o
l'ocqué 450—500 100

» llü—190 >
y 45—50 Fr.
y 50—55 »
y 135— 140
y 75-80 » 1
y 2J—22 1¡2 lio 1

7-7112 100 1
y i>—6 > 1
y 36— 40 y
3 5— 5 1/í 160
y 2 ll2 — y
y 270—275 100
y 2.50—260 y

lo kilo — 140
l’ocqoe Allá—4 1[2 »

y 7—8 y
3 5-a y
y 3-4 y
y  1 5—5 li2

ARTICLBS.

> de Créte ...
> Headanía...
> Cilio.......
> GréceetVolo 

S a v o n  de Candie...
> de Gallée ...
» de RéUiymo ..
» de Métííin ct d'Adramyth
* qualités inféríeures....

par

Légumes seos

P o ls  vorts d'Od'ssa 
H a rlo o ts  do Danabe et de Trébizonde. 
1-* o l s - o i i l c l i o s  
X-Tevos de Cassabaet Chio 

> de Panderma

Fnüts secs

A m a n d o s  de Cilio 
l^olsottes de Tréliisortde 
N o lx  d'Anatoiii'
E lg u e a  de Calamaie 

» de Smyrne 
Malsín, noir de Tchesmé 

7 y  Phokes 
y  rouge élémés

POIDS
OU MESURES PRiX

de P. i  p.
i'ocqae 51j8- >

y 5 3|S- »
3 5 3r4- >
y 5 3|8-5 5i8 i

9
y 4 ¡3i8—
y 4 J/2— y
y 4 liv— y
y 4 Ii2 - Í40

2 Í;'2—3

Vocqae 3^ 200
100 ocq. 210-246 y
l’oeque 21i2-3 li2 y

y y
y y

l’ocq. p. 6- lá
•

>
le quint. 170—186 »
l'ocque 3 1|3- 9

le qaint. —. y
» 200—250 9
y 120-13» 9
»

' ’ocqaé ‘t v *
9r*

O B S E K aV A T T I O I S S
Galáta, le 27 Févrierl877.

C é r é a le s . —  Le calme cootinue et les nouvellbs rê oes d’Europe SQDt conlradî inires, car laotut on annonce une ceriaiae reprise et laalót relour
.a al .j l’inai.lÍAn Vi'klTA m iri>h4 ordlIlUIéGItietlt ItlfliieOCé Dar les DOUVelIriS dn l'nTlériAnr <'rtne0rva nn «Qlmu ,.lq> ..i t..... x .. J   

I , w  V \ x \ j  ui vo «..t.uiv.. u... , , I  ̂ i o '  jÉ '  j f .  r i i vo uu.iv/.j uuUj li dvUUS a UUlCi
que quelqutís ventes d'orges pour la consommaliou lócale au pnx le  p. Id  a 14 a 140 p. la Lt. et de (juelques lots de raaiá de Panderma aü prix de
p. 1G -17.

Les d e n , r é ( 'n  c o l o n i a l e s  sont tou¡oar.> tres peu dtiiianddes. üae légire activiió a été pooriaoi manifesl^e sur les sacres qui ont été soateDus au i 
environs de p. 2oo pour les provenances de Uullaade el de Trieste, el de p. 220 poar ceües de Rassie. Les péiroles odi subí une noavelle déprécia- 
Itou malgré les effürlsde quelques déleoleurs qui ont vouiu former une sorte de syudical pour en souteiiir les prix. La baisse n’a pas manqué de 
faire son cliemiü et les prix ont fléchi jusqo’á p. 7o la caisse. Le baleau á vapenr russe arrivé hier de Smyrne adébarquéicMSOOcaisses.Les boo- 
gies slóiiriqaas ont aussi rtculé de prix, le baleau á vapenr anglais S p a r t a  ayam apporié plus de 4000 caisses. Lesautres arlicles conserveni leura 
prix mais uominalement, n^éunt l’objel d’aucoQQ demande.

Lesprii sont pour des ventes en gros. — Les icles non colés manquent. — Les anieles d’sxportation ci-dessus sont franco-bordo sans droit d’importation.

'i

I.

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE COIHPTOIR MARITIME
CAPITAL SOCIAL :

TROIS MILLIONS DE FRANGS

LA PRÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL I

DEUX MILLIONS DE FRANGS

LA M ÉLESINE
CAPITAL SOCIAL I

DEUX MILLIONS DE FRANGS

LA SÉ C E R IT É
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION GINQ G ENT MILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
>es q u a tre  C o m p ag n ie s  q u i  o n t  c h a c u n e le u r  a iége  d is t in c t  á P a r is  oü  e lle t 

jo u is s e n t  de  la  p lu s  g ra n d e  con fiance  p a r  l 'im p o rta n c e  des c ap itau x  d o n t e lles dis- 
p o s e n t e t  p a r  la  r é g u la r i té  d e  le u rs  o p é ra tio n s , o n t é ta b li u n e  agence  á Cons- 
ta n t in o p ie  p o u r  so u sc rire  coD ectivem ent s u r  LCtte p lace  d es c o n lra ts  d ’assu rance  
p o u r  r isq u e s  m a r itim e s  e t  d e  n a v ig a tio n  in té r ie u re  e t  p o u r  r isq u e s  de tra n s p o r!  
p a r  te r re .

La c réa lio n  d e  ce tle  ag en c e  p ro c u re  a in s i  a u x  c o m m e r^ a n ts^ b a n q u ie ra  e t  arma* 
te u r s ,  le  m oyen  d e  fa ire  c o u v r ir  á  C onstan tin o p le  m ám e, p a r  d e s  c o m p a g n ’es de

Íi re m ie r  o rd re , ré u n ie s  en  u n e  se u le  agence^ d e s  a ssu ra n ce s  q u e  le u r  im p o rtan ce  
es o b lig e a it le  p lu s  so u v e n t á  o rd o n n e r  au  d e h o rs , afin  d e  ne p o in t d iv íse r  ces as- 

su ra n c e s  e n tre  p lu s ie u rs  a g e n ts  d e  com pagn ies, o p é ra n t  s é p a ré m e n t, e t  é v ite r  lea 
d ifficu lté s  a u x q u e lle s  p o u v a it  d o n n e r  lie u  le  ré g le m e n t d es  in d e m n ilé s  á  réc lam ei 
á c h ac u n  d e  ces a g e n ts  en  c a s  d e  s in is tre s  ou  d 'a v a r ie s .

M . IG N A G E  A L B IN I a  é té  n om m é a g e n t des d ite s  co m p ag n ies  su iv a n t p ro - 
c u ra tio n  r e g u e p a r  M .E m ile A le x a n d re  B a u d r ie r  e t son c o llé g u e .n o ta ire s  á  P a ris , e ' 
d é p o sé e  au  C o n su la t d e  F ra n c e .

P o u r  p lu s  a m p ie s  re n se ig n e m e n ts  s ’a d re s s e r  au  s iég e  de T agence áM o u m h an é  
G H é F r a i n ^ i s e ,  a u  d essu s  d e  la  C o m p ag n ie  F R A IS S IN E T

B  A .  U  ]VL E
DE

BOULEAU.
Jji suc végétal seul qui découle du boaleau, quand on pratique une incisión dans l’ar- 

bre, est connu de mémoire d’homme comme le cnsmétique le plus parfait, mais si Ton 
prépare de ce suc,par procédé chimique.un baume d’aprés la recetle de l’inventeur, ií est alors 
d'une ellicacité merveilleuse. Si, par exemple, on en enduii le soir le visafjeou une pariie 
quelconque de l’épiderme, d h  le lendemain matin des neUicules presque imperceptibles 
se détacfient de la pean qui devient par la douce et d’une blanckeur éblouissante.

Ce B a u m e  fait disparaitre dans le plus court espace de temps les laches de rousseur, 
les tannes et tóales les aulres inipuretés de la peau. Prix du cruchon Frs. 5.50 ; la Pommade 
d'Opo et le Savon au líenioin, qui, d'apn'is la prescriplion, doivent élre employés simultané- 
ment, á Fr. 1.65 le morceau.

Dépóí á Constantinople : Maison Dell.v-S ldda, Rué Yéni-Djami, N®* 35 & 37.

"  }l "
Supérieures pour le traitenient des

M A L A  D I  E S  S E G U É :  T E

Les capsales de Mixture póruvlenne de Denoaal sont le meilicar reméde connu ettrés sape'ríeor au 
Baume de Copaba. (GUERISON CERTAINE ET RAPIDE). Elles se vendent en boltes octogones.

Capsules d’huile de ridii, d’liuile de foie de Morue, de térébenthine, de goadron. de charbon, d’huile de fougére
rnale. d’haile de santal, etc.

Les capsules sont renominées par lear pureté et garandes sans goflt, odear ni mélange.
INJECTION de Denoaal gnerissant entiérement en denx joars aprés avoír prís ses capsules.

j r .  I > E I V O X J L ,  í  NEWCROSS ROAD, LONDON, S. E.

Dépdt á Constantinople i  la Pharmacie et DROGUERIE CENTRALE, 16,18,20, Rué Yéni-Djairí

Se vendent da toutes les botines pkartnacies.

•/y

SERVICIO POST.ALE 
D E L A C O M P A G N IA  IT A L IA N A

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

L A  T í t l I V A O J R I A

Arrivo in  Costantinopoli

Da Odessa.........................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia écc .............................  » Domenica

P arte.nza da Costantinopoli
Per Odessa.................... ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Martedi » » » 4

ITINERARIO.
Ode|Sfia, Costantinopoli. Dard’nelli, Sm irne"  

Salonicco (ij Fireo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia venuta quanto ai rilorno.coincidenza 
e  transbordo al Píreo di mercí, passeggieri e 
posta coi vapori della Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Vene’Ja, Brindisi et Coríil

La cqmpagnia s’incarica di tiualunque spedi- 
zione di merci per ogni parle della Gcrmania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia o tice-versd  
avrannq luogo senza transbordo.

Per ínformazioni, etc. dirigersi all’Agenzia 
principale, sita a Mouni-hané, Cité fran^aise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupaío da 
Lloyd Anslro-üngarico, ovvero a quella succur- 
sale sita In Slatnboul Baklcbó-Cauou, Cheislam 
han. N* 3.

(I) Una settimana Smírne, altra Salonicco,

L A  V ELO Ü T IN E
e s t  u n e  p o u d re  d e  R iz  sp é c ia le  

p r é p a r é e a u  b ism u ih , 
p a r  c o n sé q u e n t d ’u n e  ac tio n  

s a lu ta i r s  s u r  la p e a u .
E lle  e s t  a d h é re n te  e t  in v is ib le , 

a u s s i  d o n n e * t-e I le  a u  te in t u n e  
f ra ic h e u r  n a tu re lle .

G H . F A Y ,  I N V E N T E U R

P O M Y Í A I ^ A T I N
P o u r  c o n se rv e r  a iix  m a iiis  la  

Iso u p le sse , la d o u c e u p c t le s p r é s e rv e í | 
d e s  g e r^ u re s  e t  a u t r e s  a c c id e n ts  

p p ü v o q u és  p a r  le  fro id .

2, rué de la Paix. — PARIS.

E.MPLATRE A L’ARNICA 
DE YOUNG pour les cors et les 

oignons. Cet emplátre et le meilleur reméde in­
venté pour amoindrir la douleur des cora et pour 
les faire disparaitre.

S« vend r.hez Mess. Canzuk frérrs Péra, chaz 
V. Zanm  á Stamboul et dans toutes les principa­
les ptiannaoie». Marque de fabrique H. Y.Deman- 
dez l'emplátre Young.

i Par ce

I Tlips m C H II *  m i l
DES AFEARES,

Un des remédes infaillibles pour les com­
batiré est bien ceriainement.

L’lNSEPTIOiN DANS LES JOURNADX
BIEN HMPLOYÉ

É C O N O M IQ U E M E N T .
L est en misen de ceito ihése ct de notre 

j longue e.xpérience dans celte matlére, que 
nous nous permetlons d’attirer tout spéciale- 
meni l’atteniion du nubiic sur notre annonce, 
et de i'inviter do s adresser á nons en toute 
confiance.

Nous sommes toujours consciencieusement 
orcopés de garantir le soccés de chaqué in- 
seriion, en cnoislssant de préférence ceux du 
nombre des journaux dont notre clientéle peut 
altester les nombreux résnltats.

Dans Ies circoostances d’économie actuelles, 
ou tout ceiitime doii étre bien employé, et 
qu’on est forcé d’opposer qnelque? sacrifiees 
pours’assiirertant soit peale siiccés, nous 
croyons agir dans rintérél du publie en leur 
recommandani notre agence

M O 'j r T C J G K X  A  c:ie.

Burean d'aiinonces pour toas les journaux du monde.Agence 
Générale de la Tagespost de Gratz, scul representence da 
ournal polili>{oe quotidiuu La Turgute de Constanlinople.

Vietme Stadt Rie7nergasse 43.
waBuaaaasmamaKaem

FEÜTRE POUR TOÍTURE
d e  A n ile r s o E i e l  ^ o n

Ce feutre,em ployé avecsu ccésp ar les com 
pagnies de chem ins de fer, de m ines de 
houille, e t un gi and nom bre d’industrie ls, en 
France et en A ngieterre, procure une toiture 
in in f la m m a b le  p a r  d e s s u s ,  légére »et de 
longue durée. Les toitures en feutre ANDER 
SOÑ el SON existen t depuis 25 á 30 ans.

Foutre pour doublage de navires, pour en- 
veíoppe de tuyaux et cnaudiéres.

Agence et dépositaires, 
L .etA. BERTÍNFhéres.

Cité Francaise.

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»

S ervice  entre Constantinople et A lexandrie
Départ: Mercredi 28 Février á, 3 h. l/2p. m. touchant Gallinoli, 

Dardanelles, Metelir Smyrne, Chio S y r a  et Rhódos.
Vapsur: Dakahlié, Gapitaine Druscovitch.

Monsieur O .  " B  a Thonneur de préveoir sa nómbrense clientéle
qu’il a iransféré le dépót de ses marebandises du Koulé-Kapou au nouveau et spacieui local 
qu il a fait construiré.

GRAND’RUE 500 PRÉS Dü TU N NEL

B A . 1 J  M I I V E F f c ^ L E
BI-CARBONATÉE SODIQUE

DE

PRf i S

B R O U S S E
PR&S

B R O U S S E

22 Sépher 4289. CONCESSÍON par IHADÉ IMPERIAL 43 in  4867 
Vente en gros ct en dútail, au siége de la compagnie Ferniiére, rué Yéni-Diam 16,18, 20 

22 á Stamboul. — Cette eaurivalise en proprlélé thórapeutique avee toutes les ources de l’Oc- 
Icident appartenant a cotte classe.

COIYIPAGNIE
RUSSE

DE COMMERGS

/ / DE NAVIGATION 
________ A VAPEÜR
IHI U r a iJ !  DE FEB D’ODESSA

Poar ODKSSA.— Les lundis et les jeudis; arnvóe a Udessa lesmercredis et les samedi^ mnfm 
arriyée d'Odessa á Constantinople les lundis el les jeudis. “

D’ODKSSA correspondance par bateauá vapeur avee toas les ports russes de la mor Noire et d’Azof 
avec Kherson ei Nicolaieff et pareberain de fer deux fois par jour avee tons les chemins de fer russes 

de I Europe. dosér do TtAJBx db consTxnTinopLB i
áFoiersbourg.................  lO íh e u re s  ;f á.^Pans........................... 1 3 8 h 4 6 m
á Moscou..................... .. 4 1 |2jours J  á Londres......................  6 iours

.................... 9 8 h . 55ra. ¡j á B e rlín .................... 111 h 5 m
Le train de Vienne pGur Paris part .1 h. 25 m. aprés Tarrivée du irain d’Odessa, e t ie  tram dou 

Odessa 2 h. 45 m. aprés l arnvée dutrain de París. “
Pour éviter aus passagers rombarras.i Odessa, du trajet du bateau au Chemin de fer la romna 

gnie a établi un servicc spócial entre ie debarcadére des bateaux et la gare de Konlikov^Hn 
Chemin de fer; les trains partent du port pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 m 
do matin et a 7 h. 45 m. du soir. Et pour les voyageurs arrivanl par le chemin de fer de ir irar. 
de Koulikovo au port a 10 h. 45 m. du matin. « gare

Les voyageurs peuventproflter de ce Service poureux etpour leurs bagages sans paver surtaie 
Pour PO T l.— Service hebdoroadaire. Uepan de Constantinople les dimanches matin Escale á 

Inóboh, SamsoiiD, Kérasseunde, Ordou. Tróbizonde el Batoum. .Service spóctal entre Batoúm etPotí 
Arrivóe á Constantinople les v'índredi.s.

Pour BOMBAY,touchant h Port-Said el Djeddah,chaqué qoatriéme Samedi á oarlir du 1 8 /7 G 
Pour ALEXANDRIE—Lessanedií de tuua les ISjours. Escale aux Dardanelles á Smvrne Chio* 

Rliodes. Mersme, Alexandreite, Laltaquié. Trípoli. Beyrouib,Sl-Jean d'Acie, Jaffa et Por¿Said Ar- 
rivéeá Constantinople tes dimanches matin. " *

Départs fréouents pour Marseille, le Havre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine 
Lebureau des Postes d TAgmce re^oit les leilres simples et chargées, eavois d’*argent el envoi*. 

des bandes poar toute la Russie et te Caucase, ¿es lettres simples et envois sous bandee oour touU 
l Europe vote d Odessa. ^

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSÜRANCE CONTRE L’INCENDIE A S '.  GALL.

A s s u ra n c e s  s u r  m a is o n s , m o b ilie rs , m a g a s in s  e t m a re b a n d is e s  á  d e s  
p r im e s  t r é s  m o d é ré e s . P ro m p t  e t lib é ra l ré g le m e n t d e s  in d e m n ité s  n a r  le  
s o u s s ig n é . ^

L ’a g e n tg é n é r a l ,  f o n d é d e p o u v o i r s  G a le ta , K a ra k e u y  N M 3 . E n  face  d e  
la  B o u rs e , á c ó té  d e  K a v ia r - H a n .

U  3 E  E  I S T

I N S U R A N C E  C O M P A N Y
C A P J I T A I .  1.8. 9 ,0 0 0 ,0 0 0 .  ’

j^SSUBANCE CONTRE L’INCENDIE sur Maisons, Mküblbs, Magasins, Mabchandisis etc 
des taux trés-modérés. eic.,des taux trés-raodérós.

Pour plus ampies renseignements, s’adresser i  
N* 9, Kscchoglou Khan,

vfe_9 vto U 8íin.qT»P Ha Cfllata

etc

G. VAN LENNEP 
AGENT

ROMANIA
SOCÉTÉ GÉNÉRALE D’ASSURANCES ÉTABIE A BUCHAREST

Coiitre r i D c e n d i e ,  la Gréle, les Siiiislres Marilimes et sur la Yie.
Agent g é n é r a !  a  Constantinople, A l f b e d  d e  Ca s t r o , a v o c a t  

27, rué Yéni-Djami, Calata, en face la slaiion du Tunnel.

Esai

T y POGRAPHIE ET LiTHOGRAPHIE CENTRALES,

Ayuntamiento de Madrid




